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Bibliothèq. du Purlement

ouFION QUOTIDIENNE Samedi, 14 Janvier, 1871

 
BUREAUX DU JOURNAL:

a MONTREAL, RUE ST. JACQUES, ax

 

Abonnements :

EDITION QUOTIDIENNE—du Canada, vs
an, $6 ; six mois, $3.

EDITION HEBDOMADAIRE— Au Cunuda,
i un an, $2; six mois, $1.

Pour les Etats-Unis: dition Quotidienne un
an, $7.50 en or; Edition Hebdomadaire, un an,
5200 en or. Les frais de port inclus dans les deux
eus.

RS"Les abonnements
chaque mois.
moins de six mois.
«Ze de l’abonné.

datent die ler et du 15 de
On ne reçoit pas d'abonnement, pour

Les frais de poste sont à la

ee pus + mm
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Editeurs-Propriétaires, - - LOUIS PERRAULT &
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BUREAUX DU JOURNAL:

A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230

 

Annonces :

Première insertion, 7 centins par ligne; chaque
insertion subséquente, 2 centins par ligne.
aurré de 20 lignes, $-40 pour l'année _et

Le
25 pour

six mois le demi-carré de 10 lignes, $25 pour Van-
nie, at $15 pour siw mois, avec le privilége d'un
rhangement mensuel, Adresses professionnelles
w'evcédant pas 8 lignes, #10 pour l'année, $C pour
si MOIS Gb SL pour un mois.

SS"Toute annonce envoyée sans être aecompa-
gnée d’un ordre mentionnant le nombre d’inser-
tions sera publiée pendant six mois.

 
Assurances.

 

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

¢cITE DE MONTREAL
DIRBCTEURS:
BENJAMIN COMTE, ECR.

BERT, ECR,, |AND. LAPIERRE, KOR.

APan, Hon, | J.-BrE, HOMIER,ECR,
NARCISSEVALOIS, CR,

|

N. VILLENEUVE, ECR.

Janes E. MuLLIN Ecr,,

|

FERD, PERRIN, ECK.

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

er Mutuelle est certainement le plus économique

et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuls

a,
mo sysitine d’ussurance & encore l’avantage

d'étre national, puisque ce sont des Canadiens qui

r'ussureutentr'eux, et se dispensent alnsi d'aller

verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées

wir un autre principe, reconngisssent l'excellence

du système mutuel, et il ne peut y avoir de dau-

ger que dnus l’imprudence ou l'inexpérieucedes

alministrateursetde la direction, ce qu’a fort. bien

compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

es Directeurs expérimentés, el qui savent com-

meut éviterles inconvénients et parer aux défec-

quost és qui existalent avant 1859. Ajoutons à cette

Li tie In prospérité croissante de la société ac-

tnelle depuis les quelques années qu'elle existe,

«1 nous symmes certains d’un succès constant et

muarqué pour l'avenir, et celusuns augmenter les

taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié

veux qu'on exige dans les autres BOCIÉtÉs.

Le Bureau de la Compagnie est au No. 2,rue St

_drremett.

  

ALFRI'D DUMOUCHEL,
Socrét--Trésorier,

an-—1441 mai 1470,
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Cie. du Chemin de Fer le Grand

“ Tronc du Canada,
SERVICE AMELIORE DES TRAINS

POUR L'HIVER DE 1870-71,

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pourles trains Express

Les Trains partiront maintenant de Montréal

comme suit:

ALLANT À L'OUEST:

Train de la Malle pour Toronto et les

stations intermédiaires cee BUD ALM,
Express de nuit pour Ogsdensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderlch, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l’Ouest à... 8,00 P M

Train d’accommodement pour King-

ston, Toronto et les stations intermé-

dlaires, 8,...... . BAM

Train d’accommodement pour Brock-

|

|
|

ville et les stations intermodialres.... 4,00 P M"

Trains pour Lachine à 8.00 À. M., 9,30 A. M.
2,00 P.M. et 500 £2, M. Le train de 2.04 p. mi, va

À la frontière. i
ALLANT AU 80UD ET A L'EST:

Train d'accommodonmtent pour lsland i

Pond et ies statlons Intermédiaires... 6,45 A M

Express pour Boston vid Vermont Cen.

tril ous . - 5104 M

Express pour New-York et Boston via le i
Vermont Central.. 301 M

Express pour Island Poud … 206PM

Express de Nuit pour Québec, Island
Poud, Gorham et Portland, et les Pro-

vinces d'en bas, arréêtant entre Mont-

réal et Island Fond ® St, Hilaire, St,

Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,

Brompton Falls, Sherbrooke, Lenbox-

ville, Compton, Coaticooke et Norton +
Mills, Seulementba...….….….….…….... Caren 0.10PM

   

  

Æ#t-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit. !

Bagage marqué (checked). . i
Le steamer Curlotta ou Chase, laisseront ort-

land pour Halifax, N, K., tous les Mereredis et

Samedis Après-Midi, à 1,00 hs, PP. M. Le comfort !
est excellent pour les p:ssagers et pour le fret. i

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale, |
qui sont en correspondittice avec le Chemin de Fer |

du Grand Tronc,laissent Portland tous les Landis !

et Jeudis à 6 hs. P. M, pour St, Jeun, N. B,, etc.

On peut se procurer des Billets à toutes les prin-

cipales Stations de lu Com pagnle,

Pour plus de détails et connaitre le temps de

l'arrivée et du départ de tous les trains aux diffé-

renter stations Intermédiaires, s'adresser au Bu-

reau où l’on vent des billets, à In Station Bona-

venture, ou au Bureau No. 4, ine St, Jacques,

C. J. BRY DUKES,
Montréal, 21 nov. 1874—12 Directeur-Gérant

CIIDIINS DE Fi?
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CANADA CENTRAL
KT DE

BROCEVILLE Et OTTAWA. |
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Annonces Diverses,

VETES DI NOEL
KT DU

NOUVEL AN.
10x familles qui désirent falre de beaux Gitteaux

el de belle Patisserie pour les Fètes, devraient

acheter leur Farine a

L'Entrepot de Farime de BRODIE,
Aucoit des RUES CRAIG et BLEURY,

La célèbre l'urine Haxall (Allemande) sans Cgi-

te, soit au Canada où aux Etats-Unis, en Burils,

desni-Barils, 1, § et 1/16
 

COHETEZ VOTRE FARINE
‘ pourles Fètes de Noël et du Nouvel Andes |

Meuniers. |
La plus belle Farine XXX pour Gâteaux, Pâtis- |

serjes, etc.
La mellieur Farine de Famille, pour l’ain et pe-

tits l'ains chauds, en bris, } bris, ! bris, j bris, et

Ly1W bris,
Célèbre Farine levant de sol-même, de Brodie,

en Paquets de 6 fIvres.
On garantie que toute la Farine vendue à cette

maisonest Ja moins chère et la meilleure qui soit
xürle marché,

On porte immédiaternent à domicile dans tou-

tes tes parties de la ville.

R, & J. BRODIE,

Entrepôt de Farlue,

Coin des Rues Craig et Bleury.

am-31

LIGNE ALLAN
SOUS CONTRAT avecle Geu-
vernement Canadien
Tr: nsport des MALLES1u CA-
NADAet des ETATS-UNIS.

1570-7{-ARRBANGRMENTS D'HIVER-1870-71

lé ciét,  

 

 
La Ligne de ln Malle decette Compagnie 5e com-

pose des vapeurs suivauts de lore classe, cons
traits sur le Clyde. Steamers ea fer À double
engin,

SYRIAN
CASPIAN.
SCAN DIN

     

   

    

    

iTonnes (en construction
200 do Capt. Scott

do Capt, Ballantine,
PRUSSIAN t. Dutton RNR
USTRI Capt. J. Wylle

NESTORIA Capt. A. D, Aird.
MORAVIAN Capt. Brown,
PERUVIAN Lt, Smith, R.N.R.
GERMANY. Capt. J, Graham
EUROPKAN Capt, Bouchette,
HIBERNIAN 131 do Capt. R. 8, Watts,
NUVA-SCUTIAN 20 do Capt, Richardson,
NURTH-AMERICAN.1783do Capt, Trocks,
CORINTHIAN, 2100 do Capt. Grange.
TTAW Lt. Archer, R.N.R

Capt. Scott.
Capt. Ritchie.
Capt, H, Wylle

NUR! Capt, C.N. Mylins
SWEDEN... 1155 do Capt. Mnckenzie.
LesVAPEURS de laLIGNE du la MALLE de

LIVERPOOL (falsant. voile de Liverpool tous les
JEUDIS, e1 de Portland tous les SAMEDIH, tou-
chent & Loch Foyle pour débarqner et recevoir à
hord les Passagers el les Malles venant ou allant
eu Irlande ou en Écosse doivent partir de Port-
lund comme ruit :

- 3 Décembre
10 “  

   

  

PERUVIAN.

  

MORAVIAN. 7 Janvier,

l'tix du passage de Portland :
Cabine... . $703 $80
Entrepon $35

Una intention de faire voyager les STEAMERS
de In LIGNE de GLANGOW pur intervalles entre
Ii Clyde et Portland durant ia saison de la navi-
gatlon de l'hiver,
Un Chlrurgien d'expérience est à bord de cha-

que vaisseau,
Les Cnbines ne sont pus retenues à moins d'être

Payées d'avance. »
| Pour lebagage et autres détails, s'adresser à Port-
and à « Lu FARMER ou & HUGH et ANDREW ÂLe
LAN; à Québec & ALLAN, RAR et Ole.; au Ha.
M ÀJOHN M. QURRIE, No. 21 Quai d’Orléans;
À Paris, À GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
À Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cle ; à Rotterdam
à G. P. ÎTTMANN et Z00N; à Hambourg, à W.
J!BSON et HUGO ; 4 Belfnat, à CHARLEY et MAL-
COLM ; À Londres, à MONTGOMERIE ©L GRHENHOR-
An ToGrace-chureh ; aGlan ow, 4 JAMES et
EX, ALLAN, 70rue Great Clyde; à Liverpool

chezles frères ALLAN, rue James on chez pool,
, H.& As ALLAN,
Coin des rues Youvilie et Common,

3 mal 1570, an—138

AVIS
Est parle présent douné qu'il sera fait applica
Von à la prochaine Session du Parlement de la
Puissance, pour obtonir un Acte d'Incorporation
a Compagnie d’Assurance Mutuelie du Ca-

Montréal, 12 Décemnbre 1870, Juo-20

Décenmbre 1870. |

> MARS-DORT OTRSj
ENTRE

TORONTO & OTTAWA |
FAISANT LE TRAIET EN 13 HEURES,

 
T Le et aprés LUNDY,le 5 DECEMBRIE, INles

convois voyageront comme suit:—

DEPARTS de BROCKVILLE,

EXPRESS à 1.45 A.M, en connexion avec l’Ex-

press du jour du Grand Tronc, venant |

de l'Ouest, et arrivant à Ottawa à 5,80 ;
AML |

TRAIN de Ia MALLE « 7.30 AML, arrivant a Ot-

tawa à LU PM. !

EXPRESS à 3,80 P, M, en eunnexion avec 1 Ex- ;

press du jour du Grand Trone, venunt|

de l'Oue:t, €t arrivant à Ottawn A 7.16

P.M,

DEPARTS DOTT.A NA.

EXPRESS à 1,10 A,M,, arrivant à Brockville à

1,100 P,M., et en connexion avec l'Ex-

Press du jour du Grund Tronc allant à

l'Ouest,
TRAIN DE LA MALLE à 3,15 P,M,, arrivant à

Brockville à 9.15 P.M.

EXPRESS à 10.30 P,M,, arrivant à Brockville à

2.15 A. M, et en connexion avec l'Ex-

press de nuit du Grand Tronc allant à

l'Ouest.

ARRIVANT 1 SAND POINT

à 1,35 et 7,10 P. M.

Les convols sur le Cinnda Central et tranche

de Perth correspondent régullèrement avec tous

les convois sur le chemin de fer de B. & UV.

Un CHAR DORTOIR lalssera Toronto Lund,

Mercredi et Vendredi soirs parle convoidu Grand

Tronc de 7.0 P.M,, et ira directement à Ottawa,

arrivaut à 8,30 A.M.

Pour le retour, laissera Ottawa Mardi, Jeudi et

Samedi soirs, à 1090 P.M, et ira directement a

Toronto par te convoi du Grand Tronc, arrivant à

Toronto À 11,30 A.M.

Le tret estenvoyé nvec célérité. L& voie du che-

mnin de fer de B. et O. étant de !a même largeur

quecelle du Grand Tronc, les wagons de marchan-

dixes so rendront a destination par le Grand Trone

sans transbordement,

235 Les Convols correspondent régulièrement

aves les gonvols du Grand Trone.

M, ABBOTT,
Gérant,

Brockville, 20 nov. 1878. na—ls
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GREAT WESTERN DU CANADA,
A compter de cette date, Jusqu'à avis contraire,

les Trains lalsseront TOHONTO aux heures sui-

   

 

 

VAnten :
Train Express à 7 heures A. M., pour Hamilton,

Ste. Catherine, Suspension Bridge,
BuMlo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations Inter-
médiaires.
a 9.85 heures A, M., pour Harailton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge;
Bufilo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations iuter-
médinires.
a mid}, pour Hamilton, Parls, In-
ersoll, London, Détroit, Chicago,
filwaukee, Salt Lake Uity, San

Francisco, ete,
Traln Omnibus 4 4 heures 85 minutes du soir

sur toutes les Stations à l’Est et
l'Ouest Bur Ia route principale pour
Londres et Guelph.

* Passagerset Fret À 5 heures 30 minutes du
soir, rencontre À Hamilton l'Ex-
press du soir pour l’Kst et l'Ouest
et Sarnia,
 

LES CELEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l'Express Est Atlantique, et
Express Ouest l’acifiquo. —CHARS-DORTUIRS,
(Palace Sieeping Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R.,
pour Buffnlo ct tous les endroits À l’Est et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits & l'Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandurky, Lac Su-
rieur, et Rivière St, Clair; ot à Toronto avec le
rand Tronc et les chemins do Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l’Est et
l’Ouest aur la vole de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W. K, MUIR, Surintendant Général,
Bureau principal,

Hambion, To" }
2avril 1970, 

| public en général qu'il a préparé le local susdit

commençant le 5 ; PIX mode

 201

SMnonces Diverses.
Dr.L.J.B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

 

  

 

 

(Kléve et successeur du Dr, Jourdaln,) No. 551, i > * L ;

HUE CRAIG, AU COIN BE LA Rug Cor, Montreal : a AS ‘ax, LA
De 9 à 5 Laures, Jo Dr. LEBLANC extrait les | @) pe 15

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ. 4 ;

2 mat1870, an=1i1
i vii 4

; ; TT | + warrants et ONLY av. +

; 3 ELESDEUX SEULS PREMIENS PIX) © messes"eneme. 2
! 7 Dentists. —

y
UNT ÉTÉ ACCURDÉS AU & LUDGATEHLL,LONDON.

: | PARAT®
LITTLE-WANZERFOR THE TEETH.

i Vendues par les Chimistes et les Par-
fumeurs du monde entier avec

instructions pour usage per-
sonnel.

COMM

dents,

Annonces Diverses, Annonces Diverses.

POUR LES PETES!
$5 BONN

MONTRES
AUX ANCIENS PRIX.

 

 
Ayant Été les pretnters à adopter le plan de four-

Nir aux personnes demeurant à une distance l'op-
portunité d'uttrir des MONTRES de première
Classe pour leur propre tinige A1 PRIX DU GRON, et
étant aussi les fiventeurs origluaux et seuls mis
nufueturlers des Montres,si lalgemmeontbaunoncées,
d'Orkde (Oride Watekes) desquelles 11 y au tant
d'ivita.lons, ot étant ausst les inventeurs, senls
propriétaires et maoufacturiers, du nouvenu a-
tériol que Nous avons noidle Norton (sold Me-
tat, (et assuré pur forme Jégula) supérieur à tous
les atres MÉtAUX, OL ylout-A-fAIl égnl en couleur

, vrillante, poids, durée, etc, au bel or de 13 grains,
“ ctobténu d'aucune autre source. Nous avons con-
clu de résumer‘uotre commerce en détail, conduit
avec tant de succès par nous deputs 1357 4 1865 en

 

— | au 1

CL VUTTA-TPERCHA BLANCHE EMAILLEE DE | connexion avec nutre département de gros, dans
; G GABRIEL, pour empcher la carte des ‘le dessein de placer de nouveau une Hgne sure de

quelque cariées qu'elle soient.
él Ju boîte,
purations dentifrices de Gabriel,

Prix, 1s

A.J. PICT

i AMPONS INAMEL DI GABRIEL
No. 345 RUF, NOTRE DAME pour préserverle dents aniérioures,

Ils conservent li blaucheuret In solidité

17 nov.

   
  

 

dela dentelle-m/me. Catte célèbre pré-
paration restaure les dents antérieures
etenempêchent la carie, Isremplissent

| six dents, Prix, 5s,

CHARBON.
Lehigh Américain, de toutes di-

mensions 3 Anthracite Gal--| - oo - _ -
lois : Charbon Anglais, Ecos- | POUR DENTIFRICE ROYALE DE UA-

Ç , i BRLEL, préserveles dents, et donne
wstis, de la N.-Ecosse, à très | à lhaleine une odeur délicieuse, nux

. ; dents la blancheur des perles et protege
bas prix, chez l'émail, Prix, 15 &

E ;
BEARD, FRERES, | |DASA ODON LGIQUE DI£ GABRIEL,

Coin des RUEs MeGILLet WELLINGTON. | Rl préparation sans pareille pour ses effets
dans le Tie doulourenx, lit Nevralgle, et
les maux de dents, et constitue le meil-
leur moyen de se rincer fn bouche, il
donne à In bouche Vodeur du parfum,

 fm—=¥,
  

YATE DENTIFRICE CORALLITE DIC GA-
BRILEL, pour nettoyer les dents et ren-
dre meilleures, Elle donne nux gencives
leur conleur naturelle, blanchit les dents
sans laisser entre elfe la moindre trace
de lu poudre, et rend l'émail des dents

, Plus brillante. Prix, 15 6d.

 

   
Le Charbon qu'on Vend et pesé surles balan-

ces publie, et ut vertifieut accompagne chaque

Livratson,

       

  
  

De | ; puritie l’'haleine, raffermit les gencives
__26 nov. oo _ J st 1 Inaispensuble pour les fumeurs:

: > Sa,
Gvimnase Union ls PERSONNES ÉLOIGNÉES et qui désire.

raulent avoir des deuts artHiel

 

5, potrronl se

  

.. . les procurer en entier ou en tie, d'après le
Coin des Rues St Pierre et Notre-Dame. pou 4 ea

1»

nouveau système de Mrs, Gabriel, en envoyan
les détails de leur ens accompagnés d’une Guinée,
adors qu’un appareil pour prendre un modèle de
la bouche leur sera expédié avec toutes les ins-
tructions ordinaires Mrs. Gabriel entreprendront
de faire un nouveau modèle où de repurer les

 
Le soussigné informe ses nombreux amis ct le

pour en faire un Gynmase de première classe,
qu'il ouvrira LUNDI, 14 NOVEMBRE, a 7} hrs.
de l'après-midi.
On ouvrira Une liste pourles souscripteurs, Cont-

editions faelles,
Les personnes désireuses de faire partie decette

école de Gyinnase, ainsi que les visiteurs, sont res-
pectueusement priés de se présenter aux heures
suivantes: depuis 9 heures jusqu’à midi; 10 a

des prix modérés,
Onrecevra par In poste le pamphlet de Mrs,

Gabriel sur les dents aruticielies et l'extraction
des dents sans douleur,
*,*Tontes les lettres nolvent être adressé
Ludgate Hili, Londou.

 

 

 

 

 

 

D, NAGY,
Fourreur.

cm—1
paysages, les potraits etc.

14 sept,
 

2568 | 8 nov. IST0.
om ce = “=

PENSION DEMANDEE. |

 

Un jeune anglais, désirant apprendre le fran-

vain, demande In pension dans une malson fran-

caise, à dix minutes de marche du Bureau de

Poste.
S'adressez, en dictant les conditions, au Bureau

du avs,

BILLS PRIVÉS
 

  

& 71, ol
_Moutréal, Jan, wn - pa EX personnes qui, dans Ja Province “a ue

» bee, se proposent de s’adrésser au PARLE-
A VENDRE | MENT pour obtenir la passation de BILLS

PRIVÉS portant concession de privileges exclu-
sifs ou de pouvolrs de corporation pour des tos
commerciales où autres, OU ayant pour hut de
faire tonte autre chose qui aurait lettfét de com-
promettre les droits d'autres parties, sont par les
présentes notifiées que prr les règles sléme et
sufvantes de la Chambre des Communes (les-
quelles règles sont publiées ai long dans la Gazet-
te du Canada), elles sont requises d’en donner
DEUX MUIS D'AVIS (spécifiant clairement et
distineternent Ja nature et l'objet de la demande),
dans la Gazette du Canada, en anglais et en fran-
cals, et aussi dans un journal anglais et dans un
journal français, publiés dans le district concer-
né. Le premier etle dernier de ces s devront
tre envoyCs au Bureau des Bills Pri
Tontes pétilions pourBills Privés doiventêtre

présentées dans les trois premières semaines de la
session.

ALFRED TODD,

Grefficr-en-chef des Comtés et Bilts Privts,
Chambre des Communes,

Ottawa, 5 déc, F0 2

J. G. SIDE Y,
Bière et Porter d’Edimbourg,

, En Pinteet Chopine de

YOUNGER.
16 mal 1870, aa-137

    

 

NE FAITES USAGE QUE DE

PEMPOIS DE CLENPIELD
GRANDEMENT EMPLOYÉ DANS LA

Buanderie Royale d'Angleterre
Et dans celle de

Son Excellenco le Gouverneur Ge- |
neral du Canada.

MADRID 1847
=

   
   
   

  

ACLAL A
3001E0AD frcsamica |Ti

\Sy)  
Nov. 14, 1870 _ 10 mab

PHARMACIE ROYAL WESTERN

L'ABRACADABRA.

Le remède le plus efficace et le inoins pernicteux

qui soit dans la Puissance.
N, 8,—Enoffrant ce remède au public comme

opécifique, nous avons pleine cenfliance dans son

efflencité. Comme au dessus de deux cents mala-

des ont été guéris entièrement par son tisage,dans

tes deux derniers mois, nous le recommandons en

toute conflance à tous ceux qui souffrent de n’im-

porte quelle maladie venérienne.

Seuls propriétaires fabriennts,

MUNRO ET JACKSON,

160, Rue McGill, an coin de ln Rue Lemoine.

Montréal, 3sept, 1870, a

"WILLIAM LAWES
No. 3%, RUE ST. JOSEPH,

Marchand de toute espbeo de Papler a Envelop

per; nussi, de Papier et de vieux Fer.

19 mal 1370,
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nent, et HI se recommande de lul-mêmeadl'encou-

ragement pour les raisons suivantes:

éminents pourvoyeurs de la Cour Ottomane.

H empèche l’acidit” de l’estomne*

F1 chasse In mélancolie,
an-l9

temps dos plus Inoftenalfs.

11 rend la respiration donce et ngréable,

Il stimule l’appéitt «I on le prend AVANT les re-

pas.

= 1 PTT 1 -

Dissolution de Société.
La Société entre les soussignés sorn dissoute de

eonsentement mutuel, le ler Janvier 1871,

J. BUREAU,
P. E. NOKMANDEAU,

bm-bfps-26
repas.

11 neutralige les penchants à l'usage des liqueurs

enivrantes.

I rendl'esprit brillant parfaitementclair,

SI on le prond habituellement, it! donne de la vi-

tallté et de l'énergie À tous les organes du corps,

Montréal, 9 déc. 1871.

 

Quogats & Yotaires.
  

 

DOUTRE,DOUTRE& DOUTRE

 
personnes de constitution délicate.

J. D.—C.R @. Dy=B.C.1. I. BTE. D, L.L.B.

|

C'est leremade favorl des Dames de 1'Orient

ns fa. principalement. |

AVOCATS, - Ainsl donc, Assurez-vous In santé, la longévité :

No. 57,—ù UE ST. GABRIEL— No 57) et l'énergie vitale par l'usage du

ë an—19 !
ue TONIQNE TURC ALKABASAR 1706.

; 1

DORON, DORION & GEOFFRION Tenu en dépot chez les principaux Drogulstes et

AVUCATS, Épiciers de In puissance.

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.
AU DEUXIEME,

L'HoN.A, A. DORION,C, R.
V, P, \'. DORION,EcR,
O. A, GL'OFFRION, EOR,

12 juin 1867

boutellles.

HENRY CHAPMAN & CIE.
EVANS, MERCER & CLE,

Seuls agents pour la l’uissance.
20719}uillet 1870, an-
 

.
Jno—63 -

YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-
flell, est ouvert tous lesjours de 8 heuresAM

a 11 P.M. Un professeur habile dont les rervices
gratis sont toujours à la disposition des membres

 

Lancror & Lanorot,  d les lieux.
(MEDRRIC) (PRILEAS) neRule de billard avec auatre ables = ne

e de Boules avec cinq allées,AVOCATS, ° ordre, sontannexes anymoase,x es noms
i surintendant re sur les

No. 100, Rue St François-Xavier. des nouveaux membres,
2 août 1870. 20 1 nov. sa

Dernandez les célèbres pré:

; un or

Elle metles dents en bon état et | Nos spéctalliés devant le publie,
les reudutiles; prévient ie mal de dents |

Etant aussl les seuls agents

Dans les Itats-Unls pour la compagnie de MON-
TRES DE LIVERPUOL, (Liverpool Watels Co.)
HOUS SOMHLES AMTOPISÉS Par eux de elore ln vente

fonds tres considérnblo de Montres européens
‘haines, ote, maintenant CD Inagusius, pour

rents Compt, à des pric inconnus jusque au-
; jourd'hui, Toutes belles on tind, artistiques en des-

1, sures pour l'heure, durables et dan, 3der-
i bers goûls. Touies les Moulres seront détiitices
pour moins gue le prix contant do 'itaportatlon,
ut envoyées sûrement et empaguetées, frome de
port dans toutes les parties dit pays seele regu du
montant. L'urgent peut nous etre envoyé pur
£xpress, wvec des ordres à ba compagnie de d'Ax-
press de renvoyer les marehiondises où d'argent,
Ce qui ass : prompuitude et la sureté de l’ucne-
teur Dunsnotre ste. on trot wie
Use n DOUBLE,

GENT ANG eu
plaque de ri
njusté, ulguiil 6
un article ullle et vo
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ne de € pour s1Css
tout. Complet, cHvoyé

   

 

UNE TRES BEI
de 18 grains, do
d'or de $iw—gravée on unde, mouvements orncs |

+ pleine plague de presreries angldses pures, |
régulateur ajusté aux Un ordre de |

lie complet, avee égante chaine de|
GUr Inessieur, avee mcdaanlllan et eld, en-
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ARRIVE ENFIN.

C’est un tonique doux et qui donne dela vigueur |

etun stimulant des plus efficaces et en méme|

Il faciilte In digestion sl on lo prend APRES les |

Pourles prescriptions, voir les étiquettes surles |

} Montréal, |

| conse celle d'or, precis
dents artiticlies faites pur d'autres dentistes, a |

 

Oy Le mille, frane se port, Pour sea
nent. FR eee Cee « . Eh

La Montre d'or d'bride. !
(The Orde Gold Water)

Denis des boîtes doubles à ressort
chasseurs, en or d'Oride massif, éiéguniinent
vée, ou levier tourné, Vrais mouvements dete
A patente, pierreries complètes, réglée 61 gatin-
tie, pour Leuir je tedps correetesnents elle dure

éinent semblable en ap
parence, cn forme, fini, couleur brillante, à fa
Inoutre d’or de #9 Une de res magnitiques hon- ;
Lres sera envoy pur lu nuaie, à quelqu'adresse |
que ce soit, fre te port, dans une belle boîte de

Nirexiques  
  

   

 

  

 

  
mnaroquitt, doublée de Velours de entin, gnontres

8 61, | pour dathes OÙ MUsSICtES) pour seuleinente SP |
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aeEra 10, 5 heures pm, 1dee. RIPENii, Remontoir au pendant latenté, ;

Pour plus amples informations, s'adresser sur | LOU MONTIE SANSULE, s€ Monte parle remontolr }
les lieux à nr IT T au pendant, he requiert aucune eid, ne peut pus

WILLIAM RICHARDSON. | A VIS «tre montée À l’eny-rs, boîte double pesante d'or|
15 nov. em—l . d'Oride, levier plaqué nu trois-quart de belies

ot | pierreries, Mouvements découverts, È Le com-

I 7 . | LeSoussigné, prend Ia liberté d'annoncer qui IM£ garde tenxps. Béglée d'une munnière supé-;
; T ; . |ricure.

T. P. JACOB & CIE, aouvert un Nouveau Magasin de FOURRURES | Une seule de ces montres envoyé quelqu'n-

. 4 : | comprenant des FOURRURES ontièrement nou | dresse que ce soit pur ia malle, dans une helle
| Dessinateurs et Graveurs sur Bois, | OMISfaraston Gong | DORE CNMEANS

119, RUE ST. FRANCOIS-XAVIER, | nant des objets de Fourrures de toutes sortes pour | La Montre Norton. |
; ; | Dames et Messieurs, et avant d'aller acheter ails | a ;

Enface di Buren de Posts, | leurs il les invite, ainsi que le public en généra (The Norte Weteln)

MONTREAL, P. Q. , de Montréal, de venir lui rendre une visite. Tous | Sette Montre=) Lien comm, pussen crane \
i le PS SUT + a C 3} et son exactitude, si longlemps ob st plelnemen

| Cette mas toute à la perfection et à des i lesordres seront promptement etvonetuellement | appronvée par le gouversement ou parles cm-

mot ne vie Sa vith nt M «hin s, | exécutés | pioyés de chemin defer, est maintenent éinhoitée
s les vies de ments, Machines, ! dans le nouveau inétal amélioré d'or de Norton,

la plus récente découverte dans la science de mé-
tællurgie, qui pour dureté, durabilité, couleur brit-
lunite €1. poil a Été rECONNU pour surpasser tous les
autres métiuux connus, ÎHne Lernit pris it le porter,
par l'exposition à lu chaleur, ni par l'humidité, n
par le changement de climat, nt par l’action d’itn-
cien acide oh gaz, of reticent d'une matière perma-
nento sa belle couleur en tout. égal au plus hel
or, el ne suse januos, Cette montre ese
dans «de sotides boîtes de ali ‘urs, dU Métal à
de Norton, riche en dessin, artistique en finhavee
un piton poussant un ressort mivsique, Imitation
du remontoir patenté, se remontant ellc-mênie,
Lombement en biseau anélior 1 Cres dot-

bles, levier nert tourné, mou
plein rubis tres fin, avec boît
exactement ajustés pour tons

leur oùdefroid, avec toutes 1
tattions, De peut être surpassé » qualités
du bon gurde-lesnps, et fes plus habiles ne peuvent
découvrir la moindre différence d’appurence avec
Une des pius bulles montres d'or de $200 et dure
ausst longtemps, Bo porte aussi blen, et tient le
temps «uss] correctement, Kile ne sont man
tUraes que par nots, ot sont com pittement gi
tie sous tous les Tapporls pour cing .
des belles Inotitres Ci-dussus envoyée pi
À quelquWadresse que ce soit, franc de part,

celcet
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une boite doublée en marogqui, avec toute
complète, pour seulement $10
MONTRES PUUR CADEA sl uni

Bulactur sur commande.

RALES MUNTRES AMERICAINES de foutessortes
dans des boiles gent, de $18 Jusqu'à
SN, D'autre-onnes rmontres auxsi bon marché. À
chaque club de six montres de n'importe quelle
S0rte, NOUS EN ENVOYONS UNé extra de Ia meine
sorte, suns nouvells chirge, comme prime pour
celui qui à fuit former je club. Au fonds supérieur
de cnuines de puror d'Uridte, de P2à $# chacune;
garanties «tro égales à celles d'or pour la couleur
driflante, l'usure, ete, Lus Lillets au-dessus de 512
peuvent etre collectés sur remise, si où lo désire,
Tous les billets de $12 et au-dessous doivent être
conrptant par mandat sur In poste Où par lettres

    

    

enregistrées, à notre risque, Marchand chioi-

siex avec soin, emmpagueté (LL euvo, par la
Maille, franc de port, 01 par Express sur le reçu du

 

montant, Itrinise siire de toules les ma audi-
ses garanties, Montres envoyées à des personnes
connues pour être examinées, quand les frais de
PIèxpress aller et retour wont pay Aucune mar-
chandise n'est envoyée à l'ouest du fleuve M
sissipi, AVec ordre de coliecter
acheteurs doivent pay oute
press sur les marchandises uve
aussi pour’ le retour de argent. Ton J 4
compliant envoyes charge à destination, Cu-
Uulomues gratis. Adre toute commande à

 

  

      

 

   

 

 

  

 

| Umportateuret Marchand de Tapts de Droguets,

 
| | Tapis pour Voitures eb

!
|i OfIre A ses ands of au publle, pour li vente de ses

 

  
  

| NONVEAUX et les meilleurs,

 

Smmonces Diverses.

Sur la Yio et contre |
les Accidents

Dans In célébre C'omppanle |

|

d'Assurance

TRAVELERS
‘ DE HARTFORD,

La . +
$700 par jour duraut six ans!
La Compagnie d’Assurance TRAVELEHY DR

HARTFORD,CONN,, émit ka première Police J’As-

uravce contre les acoldents en Avril 1561 ot en

Avril 1870), elle avait payé lo montant dau ded de

DOUZE MILLE POLICES,

tant sur In vie que contre les accidents, aux di-

VOFHER RUCCYSEIONS des personues assurdes, Cost

done at-deld de DEUX MILLE POLICES par an du.

rail six ans, et plus de 81X POLICES PAR JOUR

qui ont Été altusi payées, Ces assurancos ainsi effee-

{tuées varlalent do $5 a $10,000 chneune, de sorte

| que la compagnie à payé dans co court espace de

temps FLAKED en tout, soit: Sept cents Dollars
Jeujor pendent six ans,

BUREAU A MONTREAL:

RUIS SP. JACQUES.

THOS, BE. FOSTER,
Agent Général,

Nov, 16, 1574 fl

TAPIS! TAPIS! TAPIS!

JAME=
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IBAYEIS,

Tapis de foyer, Nattes, Ridenux, Acecssolres pour

ridenny, Elotle pour menbles, ete, ete, inst que

Prélats pour Corridors.

Mavehanndises, des aviotages sul tie peuvent être

SUFPASSÉS par aucune autre nudsonde la puitissiniee Son nouvent MAGASIN de TALLIS se Lrouv

Nas, 159 et 161, RUE NOTRE-DAME,

(Près de ln Rue MeGill,)

Solras-ortiment se contpose des dessine les plus |

Horeçoit chaque se- |

male dos NoOUVRAUX ENVOIS des munufaetu-

Tes, |

J. RAYLIS,
un-163 |

ECW 1"EC, |
FABRICANT

DE i

BALANCES]
D PK PIEMUSIEPRIX

2Rue du College
Mantread,

A toujours en Maen.
sis UM Assortiment
considérable de tous

2 UT les modèles,

81 oct, 1370.

Shad 187,

JANLECS

   
fur-208

AMKIES |
(He 1

M. DEPATLI

1,50

| No. 379, RUE ST. LAURENT.

de soussigné, certifie que depnis plusieurs an

nées Je souffrais d'une affvetlon de cœur des dou-

leurs (rds-vives, se faisaient sentir Ada région du

cemnr, CL des envies de vomir se répétaieont très

SOUVEDt #aus pouvoirrien évacuer,surtout ln niult,

Jusqu'à vingl et trente Cols, Dans ces moments H

In'étailt presqu'itipossihle de parler, et étais

d'une faiblesse telle qu'il nrétadt hinpossiblo de
marcher seul. Houvent j'ul permé que c'en était

fult de mol,

Unjour que Je rellsais lesJouruaux en cherebant
quelques secours À ur madadie, jo remarquai le

certitlent de M, Chartrand N,b, concernant les

AMERS de M. DISLl'ATE, Comimo Je connaissais

«a M. Chartrand, je résolus deinformer à lat

de ee remêde sl extraordinaire, d’après ses re-

conunendatlons Je pris partie Jde fatre usagedes

Amers de M, Dépatis Après | usage de deux bou-

telles soutement, Je trouvai un tel changement

chez mot, que J'en suis tout émoervellé. J'ai repris

MON appétit, atnsl que mon sommell, et Je ne

ressens aucune douleur maintenant à heréglon du

cœur, ct le vomissemeontestentière nent dhspari,
Je puis recomssunder les Amersde M. Dépnti

| como Un remide très elt pour ceux qui
sont aflauqués de Ir maladie € ur.

1. 5. BEAUDRY,
Eup. du teouvoni,

  

   
Ju, sousslgnd, aertific que depuis longtemps Je

nie suls trouve attaqué de consoroption: voila

À pou près quatre ans Je me suis fait soigner par
plusieurs médecins et Je n'ai jJumals obtenu

aucun soulngement, do n'avais potnt d'appétit,

J'éprouvais toujours de gros mal de t{ke, presque
toujours euvie de vomir, Après avoir pris trois ou

quatre bouteilles des Amers de Monsieur Dépatt,

je me suis senti Un grand soulagement; après on

avoir pris pendant trols ou quatre semaines

me suis trouvé parfaitement guéri,

Je recommande bien les Amers de Monsieur

Dépati AUX personnes qui souffront de Ju même

malatie que moi,
PIERRE BEAUCHAMP,

Rue Hyppolite,

Se, sousslgndé, certifie que je stils tombé en con-

sumption 11 y & À peuprès unan. Je demeure à

la cammpugne, à la Longue-lointe, de me suls fait CHS, P, NORTON « CO.
Importers of Wadehs, ae,

35, Nassau Street, New-York,
Etablie en INT,

14 déc, 1570. an-23

| ARRIVÉ ENFIN |
 
PROFITEZ DE L'OCCASION

’

Cet élégant Tonique Turc est Un des plur déli- | PORTRAITS À BON MARCHE |

cats et des plus salutaires remddes quiaient été ’

soumis à l'approbation publique sur ce conti- ‘  |
| Nous sommes en mesure «de prendre des £10.

! TOGRAPITIES, aussi bonnes, comme exécution,
C'est un remède quia été fait par un des plus i que celles des premières;mnlisons de la ville, aux

| prix suivants:

1 doz. de photographies (cartes de visitos)2$1.25

1 doz. do (cabinet) 3.00

1 photographie pour cadre (8x10) 3.00

1 grand portrait sur zine pour cælre (Sx10) 50

| { do sur zine 50

; 4 de toute Ju grandeur en zine 5

| a de grandeur d'Album 5

| 1 portrait de 8x10 encudré 1.23

Autres Portraits A aussi bas prix. 11 fant les volr

ponrle croire, Venez et juger par vous-mémes

ala

: Gallerie Photographique In-
| ternationale de

C. H. FOSTER,
| COIN DES RUES MeGILL ET ST, JACQUES, MONTREAL,

Par "usage de ce reméde un homme de 70 ans, }

reprendra autant do vigueur que s’il était à l’âge
de 30 uns et Êlest fortement recommandé aux |

 
La presse et le public s'accordent À reconnaltre

en nous lex l’ohtographes faisant l'ouvrage à

mellleur marché que tous lez autres,
an-33

ROYAL WESTERN DRUG HALL
MUNRO & JACKSON,

Uhimistes, Droguistes et Parlumeurs,

161, RUE McGILI,
MONTREAL.

ELIXIR de Jackson pour les Poumons, le mell

leur remède qu’il y alt dans In ville pour les Rhu-

mes, los coups de Frold, Croupes, Bronchites, etc,
oto. ; ce ramdde ne porte pas nttelnte nu aystôme,

car jl ne renferme aucune composition préju.
dictable à la santé. Hon usage est excellent pour

lenenfanta et les adultes.
7 oct, 1870. ze

solgner par Lous les mnédecins tle In place: 1s

me disalent que Jétals ou consomption, mals ils

ne pouvaicut pas me fire de bien. J'ai vu sur

lex Jourunux qu’il y avait Un Monsieur Dépatl a

Moutréal qui solgnalt pour cette maladie. Je me

{suls donné la peine de venir le voir, Pavais tou-

fours nal À In tête, fe ne pouvals pas garier mes

vivres et Je he pouvals pas vaquer à Ines oceu-
pations, Après avoir pris des Amers do Monsieur

Dépall pendunt trols on quatre semaiben, je m'on

suis retourné chiez nous avee une provision de

ce remède dans l'espérance de me guérir par-

faltement,
Je no puls pas vous recommander Assez les

Amersde Monsieur Dépatl, Ils sont d'une eflica-

ché prodigleuse.
. Mme, ANTOINE MONETTE.

Je certifie que depuis“au-elà huit à neuf

mois je toussais extraordinairemient, j'avals sou-

vent dus envies de voinir et ce que j'expectorais

&e détachait avec peino et était très visqueux

J'avais presque complètement perdu l'appétit,

J'étais devenu sl faible que c'était avec beaucoup

de diificulté que je remplissais mes occupations

ordinnires, ines Jamves pouvaient à poine me

supporter, J'oprouvais Uns douleur continuelle à

la tête; ce qui me rendait Insouciant surtout lors-
que je Loussais, je sentais de grandes douleurs

dans le bas-ventre et 1l se falsait dans ma poitrine
un bruit semblable au râle, Je fatiguals beaucoap

en parlant. Je crus réellement que Je tombats

en consomption. Je consultal plusieurs méde-

cine, Ils me donnalent des remèdes pour me

soulager sstulement, mais aucun me soulngeait,

Depuis un mois que Je prendsdes Amers de

M. Dépati Je suis parfaitemant bion, j'ai un excel-

lent appétit, mes forces sont revenues, Je certifie

que je suls come À l’Ago de quinse ans,

Je recommande particullèrement les Amers de
M, Dépati Je leur suis rectovable de ma santé,

Mine, JUSEPI1 SANSUUCI.
Rue St. Charles Borrommé No, 213,

Je certide que depuls plusieurs Années j'étais

bien faible, J'avais presque toujours mal dans le

dos et à l'estomac, j'avais presque toujours des

points (de côté, à peine si j'étais capable do mar.

cher pour vaquer à mcs occupations. Depuis une
quinsaine de jours Je prends dos Amors de M.
Lopatl, je suis parfaitement guéri, je ne me sons

plus aucun mal, Jo stils bien redevable de ma

santé à M, Dépatle LAURENT MILDETTE.
Je certifie quo depuis au-delà de deux aus que

J'étais blon malade d’une maladie de cœur qui
me faisait souffrir beaucoup, j'al employé plu-

sieurs médecins, et AUCUN h’a pu me donner du
soulagement, Je auis allé consulter M. Dépatl,
Après avoir pris s:x boutellles Jo me suis trouvé
papfaitementblen, Je suis blen redevable de ma

santé À cos Amers. Toutes les personnes qui souf-

friront de la môâme maladie que moi devraient
Aller voir M. Dépatl, :

feuilleton du Pays.

LE DOSSIER No. 113.

HI

(SUITE)

L'atteudrissement peu à peu avait
gagné Mme Nina. Elle pleuraitet de
grosses larmes roulaient silencieuses
le long de ses joues.
Ce n'était qu'un mement de déses-

poir. Bioniôt elle se redressa, l’œil

  

Je Faime, moi! s'écria-t-el-
le, et c'est à 1noi de le sauver. Ah!
je saurai parler à son patron, ce musé-
rable qui l’aveuse, et aux juges et à
tout le monde. Il est arrêté, Je pron-
vorai qu'il est innocent. Venez, mon-

 

ment terrible alors qu'il va être arrê-
té, vous écrit pour vous tracer votre
conduite, el vous voulez rendre vaine
cuite sage précaution ! Que vous dit-
il ? Tenez, relisons ensemble ce bil-
let, qui est comme le testament de sa
liberté. 11 vous dit: “ Si tu m'aimes,
je t'en prie, obeis…” Et vous hésitez
à obéir. Il vous ditencore : “ Il va
de ma vie...” Vous ne l'aimez donc
pas? Quoi! vous ne comprenez pas,
malheureuse enfant, qu’en vous con-
jurant de fuir, de vous cacher, M.
Bertomy a ses raisons, raisons impé-
rieuses, terribles...
Ces raisons, M. l‘'anferlot les avait

comprises en metlant le pied dans
l'appartement de la rue Chaptal, et
s'il ne les exposait pas encore, c’est
qu'il les gardait, comme un bon géné-
ral garde sa réserve, pour décider la
victoire.
Mine Gypsy était assez intelligente

pourles deviner.
—Des raisons !.. commença-t-elle :

sieur, partons, et je vous le promets, Prosper voudrait donc qu'on ignorät
avant la fln du jour il sera libro où je | notre liaison !…
svrai prisonnière avec lui,

Le projet de Mme Gypsy était lona-
ble, assurément, et dicté par les senti-
ments les plus nobles ; malheureuse-
went il etait impraticable.
M avait en ontre le tort d'aller à

l'encontre des intentions de Fagent
de lis sûreté.

Si décidé qu'il fl à se réserver les
difficultés comme les bénéfices de
cetie enquête, M. lFanferlot sentait
fort bien qu'il ne pourrait dissimuler
Mme Nina au juge d'instraction.
l‘orcément uu jour ou l'autre elle se
rait mise en cause el revhorebée.
Cest pour cela surtout qu'il ne vou-
tait pas qu’elle se muontrit de son

  

Ios | propre mouvenunt, Il se proposait de
maintenant au {la faire apparaître quand et commeil

le jugeraïl couvenable, afin de s'attei-
| buer à tout hazard et sans vergogne le
mégite de l'avoir découverte.

C'est àä-dire que tout d'abord il s'vf-
força conscienciensement de calmer
l'exallation de la jeune femme. Il
pensiuit qu'il servait aisé de tai démon-
trer que la moindre démarche en fa-
veve de Prosper serait une folie insi
gne.

-—--Que gagnere. vous, chère madu
me? lui disait-il; rien, Vous n'avez
pas, je vous l'affirme, la moindre
chance de succès, ft songez que vous
allez vous compromettre gravement
Qui sait si la juslice ne voudra pas
voir en vous une complier de M. Ber-
tomy!

 

|

,le.

“té, Mme 

Elle demeura un instant pensive,
puis le jour tout à coup se faisant
dans son esprit, elle s'écria:
—Oui! je comprends maintenant.

Folle que je suis, de n'avoir pas vu
cla tout de suite | Kn effet, ma pré-
sence ici, OÙ je suis depuis un an,
serait contre lut uue charge accablan-

On dresserait l'inventaire de tout
ce que je possède, de mes robes, de
mes dentelles, de mes bijoux, et on
lui ferait un crime de mon luxe. On
Ini demanderait vù il a pris assez
d'argent pour me combler à ce point
de ne mie rien Laisser à désirer.

l'agent de la sûreté baissa la tête
en signe d'assentimeut.
—C'est bien cela, répondit-il.
—Mais alors il faut fuir, monsieur,

fuir bien vite !-Qui sait si la police
n'est pas déjà prévenue,si elle ne va
pas se présenter.
-—Oht fit M. l'auferlot, de l'air le

plus dégagé, vous avez le temps, la
polire n’est si habile ni si prompte.
—lPeu importe !..
l°t laissant seul l'agent de la sûre-

Nina se présenta dans sa
cluunbre à coucher, appelant à grands
cris sa femmne de chambre, sa cuisi-
nière, le petit groom lui mème, or-
donnant de vider les tiroirs et les
armoires, d'entassor pèle-mêle dans
des malles tout ce qui lui appartenait,
el de se dépécher surtout, de ge prus-
seb,

Lille-mème donnait l’exemple, et du
Mais es perspectives inquiétautes, meilleur cœur, quand une idée sou-

qui avaient arrété savaillon, qui lui daine lt ramena près de Fanferlot:
avaient fait livrer sottement une let- |
tre qu'il pouvait si bien défeudre, ne
firent que stimuler l'enthousiasme de
Mme Gypsy.

C'est que l'homme calcule, pendant
que la fenime suit les inspirations de
201 Sur,

Là où Pan le plus devoué hésite
et recule, la femmes marche tite bais-
sùe, insoucicnse du résultat,
—Qu'importe le danger, s'écria t-

elle. Ju n'y crois pas, mais s’il exisle,
tant nicux, il domicra quelque 1ué
rite à une tentative toute naturelle. Je
suis sûre que Prosper est innocent,
mais si par impossible il est coupable,
ch bien! je veux partager le chati-
ment qui l'attend.

L'insistance de Mure Gypsy deve-
nait inquiétante. Elle avait, à la
hâte, jeté un grand cachentire surses
épaules, niis son chapeau, ct ainsi Vé-
tue, en peiguoir et en pantoutles, elle
se déclarait prète à partir, prète à al-
ler trouver tous les juges de Paris.
—Yellez-vous, monsieur, duman-

flait-cllo avec une impatience fébrile,
venez-vous ?

Fanferlot n'étaitrien moins que
décidé. Heureusement, il à toujours
plusieurs cordes à son arc.

fes considérations personnelles
n'ayant aucune prise sur cette natu-
re Cnergique, il résolut d'invoquer
l'intérêt mème de Prosper.
—de suis tout a vous, belle dame,

répondit il; soit, partons. Seulement,
laissez-moi, pendant quil en est
tempsencore, vous dire que très-pro-
bablenient nous allons rendre à M.
Bertomy le plus mauvais service.
—-En quoi, s’il vous plait?
—ln ce que nons allons le surpren-

dre, belle dame, en ce que nous ten-
tons une démarche qu’il ne peut pré-
voir après ce qu’il vous a écrit,
La jeune femme eut un beau geste

de téméraire fierté ; elle ne doutait
de rien.
—II est des gens, monsieur, répon-

dit-elle, qu'il faut sauver sans les prè-
veuir et comme malgré eux. Je con-
nais l’rosper, il est homme à se lais
ser assassiner sans lutter, sans mot
dire, à sabandonner par insouciance,
par désespoir…
—Pardon, chère madune, pardon!

interrompit l’agent de la sûreté, M.
Bertomy, précisément, n’a pas lair
d'un homme qui s’abandonne, comme
vous dites. Je croirais volontiers, au
contraire, qu’il a déja bâti son plan de
défense. Bavez-vous si en vous Mmon-
trant, lorsqu'il vous recommande de
vous cacher, vous n'allez pas renver-
ser ses plus sûrs moyens de justifica-
tion?
Mme Gypsy tardait à répondre. Elle

examinait la valeur des objections de
Fanferlot.
—dJe ne puis pourtant pas, reprit-

elle, rester là, inactive, sans essayer
de contribuer en quelque chose à son
salut. Ne comprenez-vous donc pas
que le parquet ici me brûle les pieds ?
Evidemment, si elle n'étail pas ab-

solument convaincue, sa résolution
était ébranlée. L'homme de la pré-
fecture de police sentit qu’il l’'empor-
portait, et cette certitade, lui laissant
l'esprit plus libre, donna plus d'auto-
rité à son éloquence.
—Vous avez, chère dame, reprit-il

un moyen bien simplo de servir
l'homme que vous aimez.
—Lequel, monsieur, lequel ?
—Obéissezlui, mon enfant, pronon-

ça paternellement M. Fanferiot.
Mme Gypsy s'attendait à tout autre

conseil.
—Obéir!.… murmura-telle, obéir.
—Là est votre devoir, reprit Fan-

feriot, devenu grave et digne, devoir
sacré.

Elle hésitait, encore, il prit sur la
table la lettre de Prosper, qu’elle y
avait posée, et il continua:

 

  Mme. POIRIER, Tauneriea des Rollands.

+

—Quoi! M. Bertomy, dans un -mo- 

—Toul est prêt à l'instant, dit-elle,
ob je pars; mais ou aller?
—M. Beetomy ne vous le dit-il pas,

chère diuue ? A l'autre bout de Paris ?
dams une maison meublée, dans un
hôtel.
—Clest que ju n'en connais pas.
l'homme de la préfecture eut l'air

  

de réfléchir. M avait mille peine à
dissimuler une joie singulière qui

 1cclatail, quaigquil fit, dans ses petits
yeux ronds.
—de connais bien un hôtel, moi,

dit-il enfin, mais il ne vous couvien-
dra peut-être pas. Dame! ce n’est pas
luxueux comme ici...
—Yserai-je bien ?
—Aves Ina recommandation, vous

serez traitée comme une petite reiue,
eb cachite surtoul...
—Où est-ce ?
—Due l’autre côté de l'eau, quai

Saint-Michel, hôtel du Grand-Archan-
ge, tenu par Mme Alexandre...

Mine Nina n’a jamais été longue à
prendre une détermination.
—Voici de quoi écrire, dit-elle à

l'agent ; faites votre lettre de recom-
mandation.
En une minute il eut fini.
—Avec ces trois lignes, belle dame,

dit-elle, vous ferez de Mme Alexan-
dre tout ce que vous voudrez.
—C'est bien ! Maintenant, comment

faire savoir mon adresse à Cavaillon ?
C'est lui qui devait me remettre la
lettre de Prosper...
—1l n’a pu venir, chère madame,

intorrompit l'agent de la sûreté, mais
je vais le voir tout à l'heure el je lui
dirai onl vous trouver...
—Mme Gypsy allait envoyer cher-

cher une voiture, Fanferlol, qui se dit
pressé, se chargea de la commission.
Le prétexte pours’esyuiver était bon.

JL jouait d'ailleurs de bonheurce
jour-là. Un flacre passait devant la
maison, il I'arréta.
—Tu vas, dit-il au cocher apres lui

avoir décliné ses titres, attendre ici
une petite dame brune qui va descen-
dre avec des colis. Si elle to dit de la
conduire quai Saint-Michel, tu feras
clagner ton fouet ; si elle te donne
une autre adresse, descends de ton
siége avaut de partir, comme pour ar-
ranger un trait ; je serai à portée de
voir et d’entendre.
En effet, il alla s'établir de l'autre

côté de la rue, chez un marchand de
vins. Il était tout étourdi de ce qu’il
venait d'apprendre, et nesachant plus
que penser au juste,il avait besoin de
mettre de l'ordre dans ses idées.

Il n'en eut guère le temps ; de for-
midables coups de fouet troublaient
le silence de la rue ; Mme Nina se
rendaitau Grand-Archange.
—Allons! s'écria t-il gaiment,celle-

là, du moins, je la tiens.

IV

À cette heure mème où Mme Nina
Gypsy allait chercher un refuge a cet
hôtel du Grand-Archange, qui lui
avait été indiqué par M. Fanferlot,
dit l’Ecureuil, Prosper Bertomy était
écroué au dépôt de la préfecture de
police.
Depuis le moment où, maître de

ses impressions,il avait réussi à re-
prendre son maintien habituel, son
sang-froid ne s'était plus démenti.
Vainement les gens qui l'entou-

raient,observateurs ingénieux,avaient
épié une défaillancede son regard,
une expression douteuse de sa physio-
nomie, ils l'avaient trouvé de mar-
re.
Même, ou aurait pu le croire in-

sensible à son affreuse situation, sans
une oppression douloureuse que révé-
lait sa respiration plus pressée, sans
les gouttes de sueur qui perlaient le
long de ses tempes, trahissent d'hor-
ribles angoisses. ;
Chez le commissaire de police où il

était resté plus de deux
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dant qu'on était allé quérir des or-
dres, il avait causé avec les deux ser
gents de ville qui le gardaient.
Vers midi, étant à jeun, il sentit, à

ce qu’il déclara, le besoin de prendre
uelque chose. On lui fit apporter
déjeuner du restaurantvoisin, et il

mangea d'assez bon appétit, et but
presque toute une bouteille de vin.

(A CONTINUER.)
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Chronique Américaine.

—L'examen des faits qui se sont
produits dans la grande république
voisine durantles derniers jours n’of-
fre rien de bien remarquable ni de
très accentué. Le Congrès, ainsi que
plusieurs des législatures locales, qui
siègent maintenant, accomplissent
leur œuvre nationale de progrès paci-
fiique sans choc et sans autre tiraille-
ment quela lutte ordinaire des partis
dans les pays qui se gouvernent par
délégation et où l'instruction politique
répandue parmi les masses permet à
chacunde former un jugementéclairé
sur les actes du pouvoir.
Dans les Etats-Unis, comme on le

sait, l'initiative des lois dont le pays
peut avoir besoin appartient à tout le
monde. Chacun des représentants
peut suggérer et introduire tout pro-
jet qu'il a lieu de croire utile. Le
gouvernement demeure en dehors de
la législation. Il n’est que l'exécutif,
c’est-à-dire l'interprète au dehors de
la volonté nationale, l'instrument par
le moyen duquel le peuple représenté
par ses députés fait mettre en force
au dedans, les lois muries et adoptées.

l'Angleterre qu’il est temps de faire
disparaître pour toujours les causes
d'inimitié et de mésintelligence atta-
chées au voisinage de deux nations
ui, vu la position dépendante de l'une
’elles,ne peuvent régler leurs diffe.

rends ni leurs intérêts sans l'interveu
tion d’une troisième. ‘Tout cc que
nous craignons dans cette affaire c'est
que notre pays me fournisse l’appoint
d'un marché pour la couclusion du-
quel on ne nous consultera sans doute
pas.
—Nos voisins commencentà s'occu-

per de la prochaine élection présiden-
tielle. Les partis organisent déjà la
lutte. On ne sait pas encore définiti-
vement quels seront les candidats.
Quelques signes précurseurs semblent
indiquer que les démocrates porteront
leurs votes sur M. Hoffman, gouver-
neur actuel de l'Etat de New-York.
Les républicains amèneront probable-
ment comme leur candidat le prési-
dent actuel, du moins c’est ce qui
semble ressortir du discours prononcé
par M. Horace Greeley qui, nommé
chef de l'association républicaine de
New-York, déclara qu’il acceptait la
position dans le but d'assurer la rée-
lection du général Grant, Il fit l’obser-
vation que, bien qu’il n’ait pas cru
devoir appuyer la nomination de M.
Grant lors de sa première candidature
parcequ’il ne pensait pas qu'on diil
chercher dans le chef de l'Etat des
qualités purement militaires ; que le
général ne s'était jamais mêlé aupara-
vant de politique et n'avait peut-être
jamais voté ; cependant, sous les cir-
constances actuelles et vu les heureux
1ésultats dûs à son administration, il
ne voyait pas dans le parti républi-
cain d'homme qui réunisse plus de
chances de succes.
—L’annexion projetée de la partie

espagnole de l'ile St. Domingue,forte-
ment appuyée par le président Grant
qui craint qu’une puissance europé-
enne ne s'en empare ou n’en fasse
l’aequisition si les Etats-Unis ne la de-
vancent, rencontre une forte opposi-
tion chez quelques sénateurs à la tête L'œuvre de déplacement, de shange-

ment ou de confirmation des minis-
tères qui ne possèdent plus la con-
fiance du peuple, se fait a temps nom-
mé et en dehors des législatures par
l'élection du chef de l'Etat, et gra-
duellement parcelle des législateurs
eux-mêmes.

L'administration, parl'entremise du
président, suggère bien quelquefois
les mesures don: sa position lui per
met d’apercevoir l'opportunité ; mais
elle ne peut comprimer, hâter, ni sus-
pendre l'action régulière des représen-
tants du peuple. Elle ne peut menacer
ses amis de se retirer du pouvoir
comme le font à chaque instant nos
ministres, des que leurs actes sont ex
aminés de trop près, et les députés
eux-mêmes n’ont point la faculté de
renverser un gouvernement avec la
perspective de s'y placer eux-mêmes.
Le système américain, en habiluant
le peuple à donner lui-même aux ad-
ministrations chargées de gérer ses in-
térêts le caractère qu’il lui plait, im-
pose à l’édifice national un caractère
de permanence, de stabilité que nul
autre système politique ne possède à
un pareil degré. La guerre causée
par la rébellion qui débuta par des
désastres presque coulinuels, et dont
la fin fut signalée par 'inique assussi-
nat du chef respecté de l'Etat, ont
fourni la preuve la plus irréfragable
de la solidité de l'édifice.
Dans les pays monarchiques, même

constitutionnels, c'est le gouverne-
mentquifait tout ; il pense ou est cen-
sé penser pour la nation, agit à sa
place, lui fait ses chemins, choisit
pour lui ses plus infimes employés,
érige ses prisons, ses écoles, règle et
distribue ses charités, contracte ses
dettes, et l'individu qui doit présider
à tout ce travail est choisi... parle
hasard! Aussi, cette centralisation
graduelle de la chose publique dégra-
de-t-elle bientôtles nations quis’y sou-
mettent, el pour lesquelles le moindre
accident se transforme en un irrépa-
rable désastre.

L’histoire peut nous en fournir mille
exemples, mais un seul les résu-
me tous. Un soldat espagnol porte
les yeux sur un prince dont le nom
barbare était à peine connu hors de
sa famille, etla plus grande des na-
tions civilisées est abaliue, pantelante
sous, les coups de soldats dont un
grand nombre sans doute la frappent
en gémissant.
La mort tragique et imprévue du

chef de l'Etat dans la république voi-
sine, causa un deuil immense, une
douleur sincère et universelle, mais
n’a pas suspendu pendant une heure
les fonctious du plus humble des por-
teurs de lettres.
—L'événement qui,chez nos voisins,

a créé récemmentle plus de sensation,
a été le rappel de M. Motley, ministre
américain près de la cour de Londres,
el son remplacement par M. le général
Schenck, ci-devant membre du con-
grès. La correspondance à laquelle a
donnélieu cet acte administratif vient
d'être placée devant le congrès et le
publie. Il serait trop long de la repro-
duire ou même de l’analyser. Nous
nous bornerons à en expliquer suc
cinctement les points principaux. M.
Motley, l’un des hommes les plus dis-
ungués comme historien, publiciste
et oratelr, fut envoyé par le prési-
dent Grant comme ministre plénipo-
tentiaire en remplacement de M. Re-
verdy Johnson, dont le sénat répudia
les actes.
M. Motley avait, parait-il, regu pour

instructions de reprendre les négocia-
tions avec le cabinet anglais au sujet
de l’Alabama dans un esprit de conci-
liation propre à faire rcjeter sur l’An-
gleterre la faute d’un retard dans le
règlement de cette question embar-
rassante. M. Motley, pense-t-on, s'est
écarté de cette ligne de conduite en
plusieurs occasions, et de cette ma-
nière a laissé planer l’odieux de nou-
veaux renvois et de complications re-
grettables sur le gouvernement amé-
ricain. M. Motley refuse de donner sa
démission, bien que le président lui
eût fourmi l'occasion de le faire; de
sorte quele secrétaire d'Etat, M. Fish,
se vit forcé de donner avis à Sa Ma-
jesté la reine de la destitutionde l'am-
bassadeur

Bien qu’il eût affaire à forte parlie
M. Fish a eu tout le beau côté
du débat et s’est montré dialecticien
d’une hauteur peu communeet qu’on
ne lui soupçonnait point générale-
ment. ll avait du reste révélé ses ta-
lents hors ligne de logicien irréfu-
table dès son début au secrétariat, par
ses lettres en réponse aux dépêches de
Lord Clarendon.
Le général Shenck, qui va rempla-

cer à Londres M. Motley, présentera
les réclamations. des Etats-Unis avec
toute l’aménité désirable ; mais en
même temps il est chargé, parait il,
de faire comprendre au cabinet impé-
rial que l'heure du réglement est ar-
rivée et on présume qu'il profitera de
la complication que le gouvernement
d'Ottawa vient d'ajouter à Ja difficulté
par la saisie so+ Maine de bâtiments pé-

desquels s'est placé M. Sumner qui
craint que l'addition d’une population
ignorante comme celle qui peuple ce
territoire, ne soit qu'une source d'in-
convénients que ne compenseraient
pas les avantages qu'offriraient les
ressources inonïes d’une des portions
les plus riches et les plus favorisées
de notre globe.
Malgré l'exposé fort éloquent du sa-

vant sénateur, on croit que l'annexion
sera finalement décrétée, bien que
pour enlever tout prétexte a une op-
position systématiqueles amis du goi-
vernement aient consenti à l'envoi à
St. Domingue d’une commission clr
gée de faire une enquête sur l’état
réel de ce pays et sur les dispositions
véritables de sus habitants touchant
leur aggrégation à la grande républi-
que. La proposition vient d'être adop-
tée par les deux chambres du congrès
avec des Inajorités qu'on regarde com-
me représentant l'état relatif des opi-
nions lorsque la question définitive
sera débattne.
—Les principales villes des Etats-

Unis se préparent déjà fort activenient
à célébrer le centième anniversaire
de leur indépendance et de la fonda-
tion de la république qui offre au
monde l'exemple pratique de la forme
de gouvernement la plus parfaite que
l’homme ait encore essayée. Parmi les
moyens proposés de fêtercelle époque
mémorable et d’offrir aux autres na-
tions l’occasion d'y participer, des
citoyens de New-York suggèrent une
grande exposition des produits de l’in-
dustrie et des beaux arts. Une asso-
ciation s'est formée dans le but d’éri-
ger pourcet objet un collossal édifice
qui couserverait ensuite une destina-
tion analogue. Le terrain est déjà
acheté près du parc central. Le capital
de sept millions est déjà souscrit par
les particuliers sans l’aide de la ville
ni du gouvernement fédéral. Les lee
teurs béuévoles de nos journaux con-
servateurs seront fort embarrassés de
comprendre d’où diable des gens aussi
ruinés qu’onle leurdit, par lesimpôts,
les guerres et un abominable gouver-
nement, peuvent sans attaquer le
trésor public,tirer de pareilles sommes.

 

naturelles ce qu’elle représente com-
me un dépérissement général, tandis
qu'en réalité il n'y a pour la masse
qu'un aceroissement de prospérité ?
Dans les dernières dix années les
Etats-Unis, malgré une guerre meur-
trière et ruinvuse, la population s’est
accrue de 8 4 10 millions. L’immnigra-
tion ue compte pas dans ce chilfre
pour plus d'un million et demi; cing
ou six lélats nouveaux se sont formés
et leur population augmente avec une
rapidité qui ne peut raisoumablement
s'expliquer que par le déplacement de
celle d’autres localités,

Brooklyn, par exemple, comptait en
1833 une population de 17,000 Ames
et faisait partie de la ville de New-
York. Elle compte aujourd'huiplus de
400,000 Ames. New-York a vu s'aceroi-
tre le nombre de ses habitants, mais
commesa voisine, ainsi que WiHiams-
burg, Hoboken, Jersey City, Harlem
et autres annexes de la grande ville
qui n'existaient pas alors, ont aug-
melé plus vite, notre voisine croira-i-
elle que New-York périclite ?
Le Nebraska, le Kansas, le Nou-

veau Mexique, l'Orégon, partie de la
Californie l'Utahi etc, se couvrent de
villes populeuses et il y a dix ans n’é-
taient que des déserts, Les gens par-
tis du Vermont, du Maine et d'autres
lieux de la Nouvelle Angleterre n’ont
pas privé leur pays de la richesse que
produit leur travail ; il l’ont augmen-
tée au contraire en se déplaçant, car
ils envoient à leurs concitoyens de-
meurés au lieu natal les produits d’un
sol nouveau, leur demantant en
échange ceux de l’industrie manufac-
turière. Tls restent sous le drapeau
étoilé qui leur assure la protection ct
la liberté ; leur amour pour ces ins-
titutions que la Minerve représente
sous Un jour si Ingubre ne fait que
s'en accroitre, car c’est de l'Ouest, des
nouveaux états que sont partis au mo-
ment dudangerles plus zélés défen-
seurs de la répuhlique. La Minerve
s'obstine sottement ou malhonnéte-
mentà regarderla modicité des impôts
comme l’échelle sur laquelle doivent
se mesurer le bonheuret l'uisance des
peuples. Mais à ce compte lesqui-
maux est le premier citoyen du mon-
de. Nous pensons pourtant que les
propriétaires de la Minerve paieraient
avec joie les taxes prélévées sur ceux
de la Tribune du Heratd du World et
autres si un changement dans le gon-
vernement, daus l’éducation du pe--
ble où toute autre cause venait à lui
donner Pimportance et la prospérité
de ces fenilles. I en est de méme
porr toutes les industries.
Nous avons assisté par hasard il y

a quelques jours à un débat amical
entre deux fermiers voisins qui com-
paraient entre eux la valeur relative
de leurs terres et de leurs produits.
L'unétait des envirous de Moore's Cor-
ser dans l'État de New-York, l’autre
d’'Hemmingford, Provineu de Québec.
Leurs terres se touchent. l'une vaut
$50 de l'arpeut. Son propriétaire re-
fuse ce prix. L'autre donnerait la
sienne pour 220 mais personne n'en
veut. l’ourquoi cette différence ? Par-
ceque l’avoine de l’un se vend aussi
promptement qu'il pentlamettre sur le

‘ché à raison de 50 ou UU cents tan-
dis que son ani peut à grande peine
tirer de la sienne la moitié de ces prix.

La Minerve avouera-t-elle que le pre
mier peut plus aisément payerle fer
de sa charrue 2 ou 3 sous de plus que
ce dernier ne le peut faire ?

Le grand déploiement de chiffres an
moyen desquels la Minerve veut je-
ter de la poudre aux veux de ses lee-
teurs doit paraitre bienridicule à ceux
d'entre eux, s'il en vxiste toute fois, cu
dont nous doutons, qui savent que les
lelats-Uuis paient rapidement leur det
te en diminuant leurs impôts tandis
que la notre saugmentu à vue d'œil et
[os taxes anssi
Le tableau des crimes de New-York

a (quelque vérité, mais ce que ne dit
pas notre confrère c'est qu'ils sont ds,
pour les neuf dixièmes, à des gens
élevés sous l'admirable système mo-
narchique européen.
La Minerve insinue d'uue manière

qu'elle croit excessivement perfide que
nous recevons de l’or américain. Cela
est vrai, car les nombreux abonnés

 

 C’est à y perdre tout le latin de nos
savants et bien pensants collègues.
—Lasaisie toute récente d'un navire

américain employé à la pêche, la goë-
lette Grenada, dont le maitre assure
qu'il ne faisait que chercher un abri
contre la tempête, vient de souleverla
plus vive indignation daus le congrès
et parmiles citoyens des Etats-Unis.
Commeil est tout probable d'après les
promesses de M. Thornton el les ré-
centes dépêches du bureau colonial
que le gouvernement de la métropole
désavouera cet acte desautorités cana-
diennes si les circonstances qui l'ont
accompagné sont d'acvord avec le récit
du capitaiue de la goëleste et du col
lecteur de la douane du port dont etle
est sortie,nos ministres d'Ottawa pour
raient bien finir par entraîner le Ca-
nada dans des difficultés dont ils ne
nous tireraieut peutêtre ni avec avan-
tage ni avec honneur.
—II se fait actuellement à New.

York, le procès d'un homme du nom
de Pelletier, natif de l’Amérique du
Sud et fort connu à Montréal où il
vint il y a quelques années établir
une compagnie pourl'exploitation de
puits d'huile qui 1existaient, dit-on,
que sur les certificats d'actions qu'il
délivrait aux bonnes âmes qui ne se
méfiaient point de lui par suite de
l'extrême dévotion dont il faisait hy-
pocritement parade. L'accusation sous
laquelle il a été arrêté, repose sur le
fait que Pelletier offrit de vendre à
leurs propriétaires, moyennant 40 où
50 pourcent de leur valeur, des bons
du gouvernement qui leur avaient élé
volés. Pelletier assure que c’est une
simple opération licite, attendu que
les détenteurs actuels des bonsles lui
avaient offerts pour un dixième du
montant qu’ils représentent. Pelletier
a déployé dans cette affaire une adres-
se consommée, caril s'est adressé au
trésorier des Etats-Unis afin de lui
faire la même offre et d'en obtenir
l'autorisation d'agir comme agent se-
cret pour le rachat, à bas prix, des ef-
fets volés. Naturellement le fonction-
naire refusa la proposition, et Pelle-
tier gagna New-York oùl’un des pro-
priélaires des bons l'a fait arrêter
comme complice ou principal dans la
soustraction. Le Lrésorier est appelé
en témoignage par Pelletier el con-
firme ses avancés ; mais il reste à sa-
voir si la justice de New-York regar-
dera l'opération comme une transae-
tion commerciale ou comme une ruse
rofonde pourdétournerles soupçons.
fen uéte se poursuit actuellement

ombes où il en attend le résultat.

 

aux

 

Quelques mots à la “‘ Minerve.”

Pourquoi ne faitelle pas mention
dans ses chiffres d'hier de l’accroisse-
ment total de la population des Etats-
Unis au lieu de prendre quelques
comtés ou Etats isolés dans lesquels
il s'est fait des déplacements qui suf-

canadiens que nous complons aux
Etats Unis nous paient généralement
en valeurs de leur nouvelle patrie.
Si elle veut faire allusion à d’autres
sources c'est uniquement un impu-
deut mensonge, qui, du reste, ne lui
doit pas peser beaucoup au milieu de
tant d'autres

Prospérité comparative veut dire
une aisance relative comparée à la
misère qu’on à lieu d'attendre du
système inepte de gouvernement
qu'elle préconise.
Nous avions demandé à la Minervr

de ne pas déraisonner. Comume il lui
est impossible d'accepter notre propo-
sition nous devons cesser tout débat
serieux avecelle.
 

Nouvelles Canadiennes.
 

Québec, 12 jan—Un des enfants dn Dr.
Sewell, en jouant duns la rue Ste. Ursule, fit
une chute sur le trottoir, et vient se heurter
contre un morceau de bouteille, qui lui fit au
genou une blessure profonde. L'état de l’en-
fant a d'abord donné de sérieuses inquiétudes,
tuis où est aujourd'hui entièrement rassuré.
—La glace est prise vis-à-vis le Platon, les

têtes blanches assurent que toutes les fois que
la glace prend dans cet endroit, il n'y a jaurais
de pont devant la viile.
—Âla suite de l'intensité du froid, le tuyau

principal de l'aqueduc vient de se briser, l'eau
va être en conséquence détouruée de ln ville
deux ou trois jours, afin qu'on ait le temps de
faire les réparations nécessaires.
—Les charretiers de Québec sont incorrigi-

bles; une dame, en nftttant le pied hors du
vapeur Artic, fut tellement bouseulée par eus,
qu’elle perdit léquilibre et tomba sur la pas-
serelle du bateau. Ses blessures présentent
une certaine gravité,
—Le Mercury de Québec se plaint de l’in-

eurie de l'équipage du vapeur Artic. Il parai-
trait que l'on aurait retiré la passerelle, à l'ur-
rivée du vapeur au quai, suns en prévenir les
passagrers. Lu conséquence est que M. Orkney
est tombé d’une hauteur de 14 pieds, et s’est
blessé grièvement aux mains, en tentant de
s'arrêter dans sa chute.
—Le bal à l'indienne,un peu contesté d'abord

à cause de In nouveauté et de l'originalité de
la chose, triomphe aujourd'hui sur toute lali-
gne, ct premet d'être un succès complet. Les
magasins out été pillés, il ne rester« bientôt
plus un pouce d'iudienne dans la ville ; il fau-
dra, pour s'approvisionner, faire le voyage de
Montréal.
Le coup-d'œil présenté par les toilettes sera

réellement curieux, l’étoffe n’étant rien par
elle-même,l'art aura épuisé tous ses secrets
pour en tirer des effets merveilleux.
Le comité d'organisation s’est réuni hier, et

a décidé que pour être admises, les dames de-
vraient être vêtues entièrement d'indienne, et
les messieurs devraient avoir au moins une
partie quelconque de lear habillement de In
même étoffe.
On comprend tout ee que l’économie doit

gagnerà cetle innovation, et la joie des maris
À l'udoption de ce projet. Néanmoins la cha-
rité sera de la partie ; chaque souseripteur s'o-
bligeant à donner au pauvre unelarge aumône.
—L'Erénement assure qu'une lettre qui

vient d'être reçue par une personne de,Québee,
confirme pleinement la mort de Riel. Tou-
Jours, suivant l’invraisemblable version qui
cireulait d’abord, on aurait mis du poison dans
une lettre, et en l’ouvrant Riel serait tombé
foudroyé. fisent pour expliquer par des causes cheurs américains, pour intimer àteu: —Le Chronicle croit savoir qu’à sa prochai-

ne réunion, lo Conseil-de-Ville fera ses efforts
pour obtenir un ordre, soit par rapport de co-
mité ou résolution, par lequel chaque personne
employée maintenant À la corporation, devrait
recevoir avis que ges services ne seraient plus
requis, après le premier mui prochain,

Cette mesure parait motivée par un certain
nombre de raisons, dont la principule seruit la
facilité qu'on aurait ainsi de se défaire de pl-
sieurs employés hostiles À certains membres
de la corporation.
On compreud, si la rumeur est fondée, ce

qu'une pureille mesure aurait d'immoral et
d'arbitraire.
—On croit que M. Philippe Jolieœur, assis-

tant-secrétaire proviucial, duit être nommé juge
pour le Saguenay; M, Elzéar l'aschereuu, an-
vien député de lu Beauce, vecuperait alors sa
place,

Trois-Rivières, 12 janv —Le Constitutionnel
nous apprend que la lutte électorale est déjà
commencée dans le comté de Maskinongé. Di-
manche dernier, M. A. L. Désaulniers, député
à la législature provinciale, a eu à rencontrer,
sur le husting de la Rivière-du-Loup, M. Moïse
Houde, ancien député. On s'attend que M.
Houde vase présenter en opposition à M. Dé-
saulniers,
—Le bazar qui vient de s'ouvrir à Chat-

plain, au profit du couvent des Dames du Bun
Pasteur, a eu un plein succès. Un grand nom-
bre de visiteurs, venus des paroisses environ-
nantes, s’y étaient portés: Mgr Lafièche et un
grand nombre de membres du clergé ont aussi
rendu leur visite.
—La pêche à la petite morue est loin d'être

aussi abondante que les années précédentes.
—Le pont de gluce ne s'est pas encore for

mé devant la ville,
—Nous voyons avee plaisir que le Pays

west pas Je seul à se plaindre de lu façon dont
messieurs les maîtres de poste s'acquittent de
leurs fonctions; le Constitution! nous parle
dun maitre de poste: du haut du comté de
Muskinongé, qui ne souserit à auenn journal,
et se perinat de lire consciencieusement, avant
de les remettre à l’abonné, tous les journaux
qui arrivent à son bureau.

du Canada; le Muitre-Général des l’ostes agi-
rait sagement en fuisant quelques exemples
pour guérir ces messieurs du leur détestable
manie.

Arthobaskaville, 13 jun.—On a commencé,
dans le district de St. Chriscophe et alleurs, à
faire les listes d'enrôlement pour 1871.
—Pendant l'année qui vient de s'évouler il y

neu, dans la putroisse de Ste. Vietoire, 60 bap-
têmes, 2 mariages, 25 sépultures ; duns la
paroisse de St, Paul de Chester, 90 baptémes,
13 mariages, 45 sépultures ; dans celle de St,
Janvier, 55 baptèmes, T mariages, 353 sépul-
tures.

Ouaiwa, 13 jun.—Le numéro supplémentaire
de lua Gazette du Canada qui est sorti ee-matin,
tontient trois proclamations différentes ; la pre-
mière convoque le Parlement pour le 15 du
mois prochain ; la seconde divise la provinee
de Québec, en vue du recensement, en quatre-
vingt trois distrie(s; celle d'Ontario en quatre-
vingt-dix ; celle du Nouveau-Branswick en
quatorze, éifvelle de la Nouvelle-Ecosse en
dix-nent.

Une troisieme proclamation divise la pro-
vince de Manitoba en quatre districts clecto-
ruux, Selkirk, Provencher, Lisgar, et Margu-
rette.
—La Législature de la Colombie anglaise

s'est assemblée le 15 de ce mois.
—Onest sur le point de demander des sou-

tulssions pour les vapeurs que le gouverne-
ment doit placer sur les lacs, pour établir des
communications entre le Canada et le Nord-
Ouest.
—La compagnie du chenun de fer de l'OUa-

wa et du St Laurent, doit construire un pont
sur le canal Rideau, dans le but de prolonger
leur ligne jusqu'à ta Chaudière.
—Le Capt. Scott, commandant du vapeur

Lady Head vient d'arriver en cette ville.
—Dans la journée d'hier, un épais brouilard

s’est abattu sur la ville,
—Dans le courant de la nuit dernière, la

police de cette ville n'a pas fait une seule ar-
rentation,

—La Compagnie des Carabiniers d'Ottawa,
doit donner son concert le premier du mois
prochain.
—La maison, les granges et les entrepôts de

M. John Holmes, député pour Carleton, ont
été détruits Hier par le fon.
—La dernière séance de l'Iustitut-Canadivn

à présenté le plus vif intérèt, M. Triolle à fait
une excellente lecture sur Napoléon III et
lie IX.
—Les commissaires du chemin de fer se

sont réunis aujo rd’hmi et hier. Hs ont ren-
voyé À lu décision du Conseil Privé, un cer-
tair nombre de sujets importants.
—Les dépenses d'Outario, dans Vatfiire de

l’arbitrage, s'élévent à S18.129.
—Les formules de revensement seront prêtes

dans quelques jours ct les commissaires vont
se rendre immédiatement dans leurs districts
respectifs pour commencer leurs investigations
au mois de mars.
—Ondit que M. MeDonald, M. PL va être

nommé percepteur du revenu des douanes, à
Halifax.
—Les contrats pour lu construction des

hâvres de refuge d'Ontario ont été donnés com-
me suit : Port de Vendout, à M. John Brown;
de Goderich, & MM. Harvey et Rirman de
ChantryIsland, & MM. Reed et Walker,
—Le prochain numéro de la Gazeite Offleiells

doit vontenir les noms des commissaires du
Tecensement,
—M. Small,scerétuire du ministre de l'Agri-

culture, n obtenu une brillante place dans le
département du recensement.
—Le commandant Seott est arrivé à Ottawa.
—Deux hommes du nom de John Button et

Thomas Griffin sont venus au Bureau de Po-
lice Ja nuit dernière, demandant protection et
disant qu'ils étaient venus À pied de Mont-
réal, ayant Inissé cette ville jeudi dernier. Les
doigts et un des pieds de Grillin étaient gelés,
Hs ont dû être envoyés à l’hôpital.
—Ln population Anglaise, dit le Courrier

d'Octarca, est bien déterminée de rendre justice
aux Canadiens-Français au sujet de la nomi-
nation d’un Maire Canadien. Ainsi il ne faut
pas croire que ceux qui appartiennent aux au-
tres nationalités sont contre nous—quand nous
voulons jouir de nos droits et de nos immuni-
tés, D'après ce que nous avons entendu dire,
la partie Anglaise et libérale des membres de
notre Corporation serait favorable a la candi-
dature de M. Martineau.
—On annonce que le département des pos-

tes doit bientôt introduire le système anglais
de transmettre pour un centin des lettres ou-
vertes, écrites sur une carte de la grandeur
d'une enveloppe. Les enveloppes seront four-
nies timbrées pour un centin.  llleu ne man-
queront pas d'être très-utiles.

Les électeurs de l'Hon. M. Huntington doi-
vent lui donner un banquet publie qui aura
lieu Je 25 courant à Waterloo.

 

  

 

 
Toronto, 12 janvier—Le froid semble avoir

complètement disparu ; la ville entière n'est au-
jourd'hui qu'un immense marais,
—Le constable MeKendry vient d’arrêter le

nommé Richard Mitchell, employé à ln station
du Grand TProne, sons prévention d'avoir volé
un certain nombre de paires de bottes qui
avaent été déposés par un expéditeur, dans [a
gare de cette ville.
—Un certain nombre d'aubergistes de cette

ville viennent d'être condamnés pour avoir tenu
leurs auberges ouvertes après les heures léga-
les.
—Un cheval loué dnns les écuries de M,

Denne, a été saisi por le constable Wood ; il
était conduit par un jeune commis en belle
humeur, qui le poussait & une allure inquié-
tante pour ln sécurité des piétons.
—Le nommé John Ross, accusé d'avoir en-

levé une pièce de flanelle à la devanture du
magasin de M. Aird, a été arrété par le détec-
tive Lyons.
“On jeune homme du nom de Samuel

Lindsay, a été arrêté pour avoir volé une
montre.

 

Ressemblance garantie.

L'Opinion publique continue à re-
produire des dessins ct gravures du
plus grand mérite ; mais parmi les
portails leggotypés qu’elle nous offre
il n’en cst pas qui égale pour le fini
du toucher et la parfaite ressemblan-
ce celui qu'elle nous donne d’un de
ses confrères, que nous reproduisons
en simple typographie mais que nos
lecteurs reconnaitraient méme si nous 

 

“ LE NOUVEAU MONDE."

Nous nous sommes permis de faire quelques
plaisanteries au sujet du Nouveau Monde, au
risque de provoquer des accès de sainte colère
si dangereux pour ceux qui en sont victimes.
Nouslus avons donné l’occasion qu’il cherchait
depuis longtemps de nous excommunier avec
celte charité évangélique qui est l'indice de la
vraie religion et qui fait l'edification de la po-
pulation. Etre excommunié par le Nouveau-
Monde est heureusement chose très inoffensive
et même souvent un bon certificat. On sail
que ce journal n'hésiterait pas à excommunier
le Souverain Pontife lui-même, s’il y (trouvait
son compte.

Il y u dans cette boutaile du Nouveau-Monde
une phrase qui mérite d'être placho dans lis
musées à côté de toutes ces éuriosités et bizar-
reries de la nature qui font l’amusemeut des
générations.

« Plusieurs de nos anis, dit-il, nous deman-
dent depuis quelque temps ce qu’il faut pen-
ser de L'Opinion Publique.”

Disons en passant que voilà des geus qui sa-
vent à qui s'adresser.

Mais écoutons comment le Nouveau-Monde
répond à ses amis.

+ Et d'abord, dit-il, c'est une fouille gus n'ai-
me point le Nouveau-Monde, et & nos yeux la
chose est grave.”
Malgré que nousne désirions nullementfrois-

ser le Nouveau-Monde, nous nu pouvons nous
empêcherde dire que cette phrase, capable de
faire rire les morts, nous a fail penser à cefou,
qui se croyant Pupe, se promenait par les rues,
une tiare surla tête et un bâton en forme de
crosse à lu main, et lançait les foudres de l'ë-
Elise contre Lous coux qui le regardaient de
travers, au grand amusement du la foule.
Nous extrayons un autre diamant de cel im-

pitoyable étui. Parce qu'on lui suppose des
attaches respeutables, le Nouveau-Monde se
croit de taille à porter l’univers dnus ses plis,
el il se compare modestement à un grand
* vaisseau de ligne,” à côté duquel notre hum-
ble feuille n’est qu’un yacht, un simple canot
d'écorce, quoi! Matheureusement, le bon La
Fontaine avait prévu et écrase d'avance ces
sottes fatuités sous un éternel ridicule. On
ne peut, malgré soi, lire “ l'âne portant desre-
tiques” sans pruser au Nouveau-Munde et à 

Ce fait est loin d'être nouveau et se répète ;
dans une bonne partie des bureaux de poste |

son grand ‘ vaisseau dr ligne.”

* Un baudet chargé du reliques.
“Simagina qu'on l'adorait :
+ Dans ce penser il se earrait,

» Becevant comme siens l'encens et les canti-
[rjues.” 

| * D'un magistrat ignorant
# C'est la robe qu'on salue.”

M y aurait des choses bien plaisantes à dire
sur la question de principes soulevés par le
Nouveau-Monde, mais nous croyons devuir rë-
sister à la tentation pour le moment du moins,
dans l'intérèt d’une cause à laquelle le Nouveau
Monde rendrait des services, s'il pouvait être
honnête et s'élever au-dessus de cl esprit
Étroit de colère et d'envie qui lui a fait Une si
triste réputation. ,

Crpendant nous ‘devons dire que les colères
et les injures da NouveauMonde ne nous empé-
c'ieront pas de rire et paisunter, quelquefois,
à ses dépens, lorsqu'il nous en premtra fantai-
sie, Qu'il soit bien content si nous ne le fai-
sons pus chaque fois qu'il le méri'e. Nous re
voulons pas en dire d'avantage, dans la crainte
que uos irascibles mais pieux coufreres croient
que nous lez prenons au sérieux.
Nous savons à quoi nous en tenir sur ce

mouvement de colère, il y a longtemps qu'its
nous ont appris à croire qu’ils ne sont pas im-
pevcables et que malheureusement ils sont
soumis comme le reste des mortels aux fii-
blesses si pénibles de l'humanité.

Encore un imot. Quelques journaux ont pris
l'habitude de déclarer impies, héretiques et
mahométans mème, tous ceux qui ne les ai-
ment pas dans l'espérance que leurs puroks
seront regardées conune des articles de foi, Il
faut que ce sysième finiss<, la population est
trop intelligente, niaintenant, pour se laisser
imposer d'une façon aussi scamialeuse, Ondi-
rait quelquefois que ces journaux ont le désir
de produire par l'aigreur el le mécontente-
ment des divisions qui rendront leur existence
trop nécessaire. Muis que le Nouveate-Monde
se le tienne pourdit, il ne 1éussive pas avec
nous, el uous continuerons de croire qu'on
peut fre catholique et se sanv ‘aimer,
car enfin ge n'est pas notre faute s'il n’est pas
aimable,
Dans tous les cas L'Opinion Publique qui

n'est pas envieuse comme le Nouveau-Monde,
lui souhaite de ne pas tomber avant d’avoir
payé ses créanciers et nuntré sa reconnais-
sauce cuvers ses protecteurs, conune un bon
catholiqne doit le faire.

Ii est malheureux que les hommes sincères
qui ont fondéce journal duns Vinterdt d'une si
grande cause permeltent qu'on les exploile
d’une manière si funeste à l'avenir de lu reli-
gion én ce pays.

  

 

 

Echos de la Guerre.

—ll y a quelque temps, on à annon-
cé que le maréchal Mac-Mahon avait
quitté Pourru-aux-Bois, où sa guéri-
son s'était faite, pour se rendre à Wi-
esbadun, où il devait rester comme
prisonnier. On nous fait connaître
aujourd'hui une particularité qui mé-
rite d’être mis en relief. Les chefs
allemands, chargés de procéder au
voyage du maréchal, exigerent de lui
qu'il donnät son adhésion à la capitu-
lation de Sédan. Le maréchal s’y re-
fusa énergiquement. On le menaça
alors de le conduire à Wiesbaden en-
tre deux gendarmes.
—Faites! répondit il;

signe pas.
En ce qui le touche, on eut vergo-

gue on n’insista pas,. On lui fil pren-
dre l’engagement de se rendre à Wi-
esbaden et on le laissa libre. Mais il
wen ful pas de méme de ses deux
aide-de-camp, MM. d’Absac et d’Har-
mint. On voulait aussi les contrain-
dre à signer la capilulation et sur
leur refus, ils furent envoyés à leur
destination, à pied, eulre deux gen
darmes. Arrivés an terme de la route
l’un d'eux, le jeune vicomte d'Har-
mint, déclara au chef allemand qu’il
se considérait, par suile des traite-
ments qu’il avait subis, comme déga-
gé de la parole qu’il avait donné de
ne pas chercher à s'évader, et que,
s'il en trouvait l'occasion, il prendrait
la fuite pour aller se mettre au servi-
ce de la France.
—Uncorrespondant du Duily News

fait un tableau déchirant des souffran-
ces des prisonniers français dout les
couvois traversent chaque jour la
Champagne.
Plus j'en vois, dilil, plus j'éprouve

de pitié. C'est à faire saignerle cœur,
Ceux dont la santé est perdue ou qui
sont amputés l’un membre ont leur
congé el le passage gratuit à travers
le pays occupé parl'armée prussienne.
Ce passage gratuit consiste en une
place en wagon à bestiaux, qui, d'a-
près un placard affiché au dehors, est
supposé pouvoir contenir 40 hommes
et Gb chevaux.
Qrelques-uns sont assez heureux

pour recevoir d’une main amie un
morceau de pain pour se nourir du-
rant le voyage. Les aulres sont obli-
gés de demanderl'aumône.
Les malades etles blessés sont. pour

la plupart, absolument démoralisés.
Ils ne comprenuent mème plus les
questions les plus simples; 1ls vous
regardent d’un œil hagard et vous font
des réponses incohérentes. Je n’au-
vais jamais cru qu’il fut possible à un

si grand nombre d'êtres humains
d'être à la fois réduits à un parei
état. La souffrance, la faim, l'aban-
don, le manque de nouvelles et le dé-
sespoir en sont la cause. Beaucoup
d’entre eux, j'en ai la conviction, fini-
ront leurs jours dans quelque hospice
d'aliénés, où, si leur raison se rétablit
avec des soins, elle restera toujours
généralement affaiblie. Les Gascons
spécialement, que j'ai rencontrés,
souffraient tous plus ou moins d'aber-
ration mentale.

mais je ne

  

  

—Le plus utile et le mieux approprié dos
présents pourlus l’êtes de Noël serait la ma.
gnifique Machine à Coudre de Wheeler et Wil. metlions pas le nom. Lisez plutôt: son qui a obtenu la Médaille d'Or. 34

Samedi, 14 Janvier 1871
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ROYAL
Pour quelques soirées seulement !

LA CÉLÈBRE

TROUPE D'OPERA HOLMAN
Samedi, 14 Janvier,

LA FILLE =REGIMENT
La soirée se terminera par la jolie operette trlan-

«luise, en deux actes,

Les Lacs de Killarney,

 

Le Directeur aunonce avec plaisir qu’il n ré-en-
gugé lu TROUPE HOLMAN por SIX SUL.
REES,

On prépare plust>uré pièces nouvelles que l'on

Jouern dtiraut lu sem.dne,

 

Les purtos seront ouvertes à 74;
ldvera à 54.

Loges d'uvant-scène, $i. Premières, 76 cts. Se-

condus, 874 ots. Parterre, 25 cts.

On peut reteulr des siéges en s'ulressant au

Magasin de Musique de M, Prince.

14 Janvier, 65

le rideuu se

CONCERT : BAL
L'UNION TYPOURATIIIQUE JACQUES-CARTIER,

Sous la direction de M, A. J. Boucher,

SALLE ST. PATRICE
Mercredi soir, 18 Janvier

Anniversaire de Ia nulssance de

BENJAMIN FRANKLIN,
Le Plonnier Typographe de l'Amérique.

 

PROGRAMME:
. Grande Marche de Concert.  

  

Leyhaeh.

=

- Lavoie.

Cette fleur deAme...

Mite, Jacyues,

. Le Conscrit (Chant patriotique).......

Mous, G, H, C. Cherrler.

©
“

ADRESSE PAK C, OVIDE PERRAULT, Ker,

Le Cantique de Noël... 1022000 24004

Mons. F. X. Thériault.

$ Jérôme l'Ouvrier.….

Mud. A.J, Boucher,

. Brown, the Tragedian; or, No Matter... .....

Mons, Thos, 1larst,

dam.

= 1rnaud

 

“1

   

  

8 Good Night! Farewell...... co Kucken.,
Mou ‘

M Consolez-muol...... ss a neefscher,

ADRESSE PAR BE. DEVLIN, Her,

10, ROMVANCE 24222000 Later ee na ae Henrion.
Mons. F. X. Thériault.

11. A Wee Bird Singing....... ............. Linley.

Mad. A, J. Boucher

12. Le Provençal (Chant eomlique).......

Mons, G, H. €. Cherrler,

ADRESSE PAR lL. 0. DAVID, ECT.

13. La Marselllnise. ...........cooiiiiinnn ue

Mad. Boucher, Mlle. Jacques, Mons. Lavoie

et Mons. Thérinuit.

DIEU SAUVE LA REINE!

 

 
Un magnifique orchestre est engagé pour la

danse.

Des ‘rafratchissement& seront fournis dans la

salle aux prix de la ville.

Des vestiaires seront ouverts pour les Dumes et
les Messieurs.

Billets: 25 centins; on peut s’en prosurer ohez

les libraires ot les 1uarchands de musique, des

membres du comité et à ln porte de la salle, le

solr du Uoicert.

Montréal, 13 janvier 1871, Jnl=54

SALLE DES ARTISANS
JEUDI LE13JANV. 1871.

l’remier: Concert

DE

HUSIQUE DE CHAMBRE

DONNÉ PAR

F'. J. PRUME,
(Violon Solo de 5, M, le Roi des Bolges,)

ASSITÉ PAR

Mad. E, WATERS, Soprano,

Mons, PERCEVAL TIBBS, Baryton,

Mons, GRUNWALD, 2nd violon,

Mons. PRINCE, do

Mons. WARNECKE, Alto,

Mens, JACQUARD, Violoncelle,

Mons, HURST, Flute,

Mons, EICHHORNE, Piano,

 
Portes ouvertes à 7}, le concert commencera à

8 heures,

Billets de souscriptions pourles six Concerts. 51.00

Slége Réservé pour un concert... .... 1,00

BRIE. vivianiiiviene 5)

Les Billets de Seuseriptions et led Billets Ré-

serves pour un Concert peuvent s’obtenir chez

M. Prince et chez M. De Zouche.

Pour les particularités voir ie programme.

14 Jan. 55

 

ECOLE DE DANSE
DE

PREMIERE CLASSE.

UNE DAME qui vient d’arriver de Dublin, a

ouvert une école de danse pour Dames ct Mes-

sieurs.
LUNDI, MARDI, JEUDI et VENDREDIsoir,

de 8 heures a 10 heures, Elle enseigne toutes les

danses fashionables,

6 Ruc Sunguinet.
18Jan. efps-em-a1,

CIGARES “CABLE”
AVIS.

Le soussigné se permet d'altirer Puttention des

amateurs de Cigares, sur les Cigares estampés

fabriqués en celle Villeet imitant le CIGARE

“CABLE,” Ln Cour de Chancellerie, a Toronto,
lul à accordé l’année de rnièreune inJjonction con-
tre un fabricant qui imitaitles “CAULE” Mul-

gré cette injonction, d’autres continuent encore ln

meme chose.

Ceux qu! ne sont pas connalsseurs ou qui ne

soupgonhent rien, prennent ces imitations pour
le vrat Cigare. Voicl In différence qu’il y ventre
los doux :

Avec le vrai Cigare l'estamps est sur le Cigare

méme, taudis que les Cigares d'imitation n'ont

qu'une estampo imprimée sur un morceau de

papier brun très-mince et collé sur le Cigare.

Afin de ne pas être Induits en erreur, les ache-

teurs nous feront le plaisir de remarquer que cha-

que vrai Cigare est estampé en or

“8, DAVIS CABLE,"
et qua le couvercle de la boîte est ausst marqué

“ CABLE," et que les étiquettes sur la boîte et

au dedans, portent les Médailes accordées aux

Expositions Canadiennes, et & l'Exposition Uni-
verselle de Parts de 1867.

 

S. DAVIS,
No, 18, Rue de l'Hôpital.

nm—b6 14 janvier,  

PRESENTS DE NOEL ET DU JOURDEL'Ay
ALPHONSE DOUTRE ET CIE,

COIN DES RUES NOTRE-DAME et St. GABRIEL,
i V'IENNENT de recevoir leurs NOUVEAUTES de PRESENTS de FETES, et 1la invitent

blic à aller visiter l'usortimentjeSNE choisi« ST
Plumes et Crayons d'Ur, Manches deplu

en Ivotre, Acajou et I
Statues et Htatuettes, en Bronze.

NSISTAN
mes monlés 6h
nndre, ul, ote.

et le Recomplet qui ait 616 encoreoffurt. te pu.

ell, Encrler Français d'un style ex,

bumu à Musique, jouant 3 et 6 Ars, aussi un assortiment considérable d'Alburas de toutes SUP,
contenant 35, 50, 100 et 200 Portraits, à des prix variaut de 25 couts à $50 chacun.

Bultes d'Instruments de Mathématique, Boîtes à Dessin, Boltus à Peinture.
Pupitres pour Damee et Messieurs, on Palissandre
Mtéréoscopes et Vues d’un Ca: actäge iculier.
Transparents sur Verre et Gelatine, représentant

et en Cuir.

les plus beaux monuraents de Paris, l'Eglise he
la Madeleine, la Fontaine 86, Michel, ete, ot led eudroits Plioresynus de la Bulsse,ete,, et divers sujets Religieux.

Un assortiment le plus complet et le
cliglouk, Chapelets en Ivoire et en

Une grande collect

Réticules et Boîtes de Fantaisie.
Alphabets comiques, pour enfants.
Cartes à Jouer de Goodhall, nouveaux patroi
Porle-Carte on Papier Maché, Cuir de
Dames et Damlers en Bols et en Ivoire.
Echiqulers et Echocs en Bois et en Ivoire.
Leur ussortiment de Livres est considérablement

22 déc.

lus varié de Livres de Prière, Cruclfix, Médalllons et Ublui,
Hold, splendidemenstravaillés.

un de Gravures, Chrorno-Lithographes, Photographies uoirs et enloriées dus cal:
téu Anglaises, Françaises, Américulues et Allemundes, ve

nm.
ussie ot Tartan, aveo chiffre.

augments ot eouslite sn Vuvinges de Droits, de
Méduciue et de Littérature Française, ot0 Un Cataluque est sotuellemmunt sous Proseae
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M. P. DENIS annonce au public qu’il à ouvert

depuis quelque temps un atelier où Il pourra don-

ner salisfactlon pour toutes sortes d'ouvrages tels
que:

PÉINTURAGN DH MAISONS ET D'ENSHIGYES,

IMITATIONS, |
TAPISSAGE, VITRAGE, ETC,
à des prix raisonnables et dans le plus court délai.

P. DENIS,
164, Rue St. Lanrent, coln de la Rue Dorchester

4 jun, dm-47
 

Avis de Sondics. |

PROVINCE DE QUÉBEC,
District de Terrebonne

Dans Ia Cour Supérieure.
DANS D'AFFAIRE DK

CROSBIE DAVIS,

AVIS est par le préseut donné que le sousalgné

à déposé au Bureau de octte Cour un actele come

posilion et décharge exéeuté par ses créanclors

que le QUATORZIÈME jour de FÉVRIERpro

chain, à DIX beures de l’avant-mldi, où nussitô,

‘que Conseil pourra être entendu, II s'udressera à

la dite Cour pour on obtenir une ratification de in

décharge ctfectiuée en sa faveur et on vertu du dit

acte,

CANADA. |

Faites,

CRIOSBIE DAVIS,

Par J. A. A. MacKay,

Sou procureur ad litem.
Ste. Scholastique, ce 30 décembre 1870,—am-17

Acte concemantla faillite1869,
DANS L'AFFAIRE DE

RICHARD WORTHINGTON, de Montréal,

FAILLE

 

Une feuille de divhtende nété préparée sujette à

objection Jusqu'au SEIZIÈMEJour de JANVIER
1971, après ipiot le dividende serie pay és

TS, BROWN,

Ryndie.

Montréal, 25 déc, 1570. bs-17

‘Acte concernant la Faillite1869.
 

DANS L'AFFAIRE DE

ADOLPHE DESEVE, ci-devant de St.
Timothée, maintenant de Mout-

réal, Province de Québec, Com-

wercant, aL.

Je, soussigné, JOIN WHYTE, de In CIt6 de Mont-

réal, Syndic Ufiiciel, af été nommé Syndic dans
cette affaire,

Ses créanciers sont priés de filer leurs réclama-
tions devant moi, sous un mois.

JOHN WHYTE,

Syndic.

Ds—40

 

Montréal ô Janvier 1871,

Aete concernant la Faillite de 1869.

 

 

PROVINCE DE QUEREC
District de Montréal,

CANADA {

Dans la Cour Supérieure

DANS L’AFFAIRE DE

HENRY PERKINS, Faure
 

Le DIX-SEFTIÈME jour de JANVIER cous

rant, le soussigné s’adressera à la cité Cour pour

en obtenir sa décharge en vertu dudit acte.

HENRY PERKINS,
Par It. C. COWAN,

Son procureur ad litem.
Montréal, 7 Jun. 1871. am-1y
 

Acte concernant la Faillite de 1869.
DANS L’AFFAIRE DE

FRANÇOIS A LAVOIE, commerçant de
Montréal, Fawr,

 

Unie première et dernière feullie de dividende

tt été préparée sujette à objection jusqu’au VINGT

QUATRIÈME Jour de Janvier courant, inelusi-
vement.

T, SAUVAGEAU,

Syndic.

bs-48

Acte concernant la Faillite de 1869.

Montréal, 7 Janvier 1871,
 

 

DANS L’AFFAIRE DE

SUTHERLAND, FORCE & Cit, marchands ot

négociants de nouveautés, de Montréal,

FAILLIS.

Je, soussigné, John Whyte, de ln cité de Mont-
réal, Syndic Ofclel, ai été nommé Hyndicen cette
affuire.

Les créanciers aont en conséquence priés, de ler

leurs récinmations devant mol, dank l’espace d’un
Mois.

JOHN WHYTE,

Syndio Officiel,
bu-62

“AUX ENTREPRENEURS,
On trouvera, au No. 93, Union Avenue, un
VOYAGE do CENDRES de CHARBUN, bien
sassée, 54

Collège Commercial de Montréal,
: AU COIN DE LA

RUE NOTRE-DAME ET LA PLACE D'ARMES.

Montréal, 10 jan.

 

 

 

Le cours est spécialement désigné pour les
jeunes gens et les enfants Quise proposent de
suivre une carrière commerciale. 11 comprend
la Tenue des Livres, In Calligraphie, l’Arithméti-
que, la Correspondance, et aussi In Telégraphie,
la Phonographie et le Français,
Classes du Jour et dusoir.
On euvole des circulaires à ceux qui en deman-

dent,

J. TASKER, Principal,
12 Jun, am-54.

: NN OEI

 

“IIS DELS ADJUVET ANTES,
Institution Nationale des Beaux Ar

appliqués à l'Industrie, ou Ecol,
Spéciale et Publique de Dessiy
Artistique et Linéaife,

75—CRANDE RUE ST- JACQUES—7;
 

Cette Institution, comme l'indique son titre, 4
pour but de répandre parmi I classe ouvrière,
connaissance approfondie de toutes les parties du
Dessin qui lui sont nécessaires pour fuire un ip,
vall intelligeut, élégant, prompt et solide,

LEÇONS SPÉCIALES pour les personnes du
ont particulièrement en vue les Agrément
des Beaux Arts,

COURS SPÉCIALEMENT destinés, 10, AUX ky.
diants en Médecine; 20. aux lustitutions +
a toute personne qui se destine à "else.
guement du Densing to, aux Elèves exter.
des diverses Cevles de la ville pendant leurs
Jours de congé.

Cours du Jour—Cours du Soir,
Enseignement Profe-sif de TOUTES

JZANCHES DU DESSIN,
LEA

; Méthode et Programme aunlogue à celui de l'A,

le Inspériale Spéciale de Dessin, de Senlpt,
ele, ete, de Faris,

Æ3-PROUGRAMME et RÈGLEMENTà eut.
sulter & Vlnstitution Nationale des Beaur Arty
appliques a l'Industrie, chez tous les Librairesde
la ville, et duns les principales maisons d'édu.
cation,

J. CHABERT,
Principal,

janvier. bmi

ET LE

181) nouvEL an. [{]]

MARCLLANDISES POUR FEES!

Cok F.Grothé
Viennent d'ouvrir un MAGASIN dans la baitisr
dt CABINET DE LECTURE, OÙ l'on trouver un
bon assortiment de

Montres en Or et en Argent,

Bijouteries, Argenteries

Liectro- Plaguées, (Ge,

los maleux encisies et des plus convenable,
coirme

PRESENTS DE MOEL G1 iNOUVEL AN:
329, LUE NOTRE-DAME,

CAL, GROTHE.
LM-2

ANCIEN MAGASIA MORISI4

23 dés,

Tous nos

CH LAES,

TWEEDS.,

MANTELUX et

ETOFTES 4 ROBE

REDUITS ACY PRIX COUTANT|
430, Rue Notre- Dane,

(PRÈS DE LA RUE MeuILL.)

H. TURGEON
12 dee. os

AUX EPICIERS.

Thé neir,
[mpérial,

Young Hyson
du Japon,

À väudre à bon marehé pour faire place, par

JAMES DONNELLY,

Bitlssses de la Pulssanre

Rue McG.
De plus, ane consignation de SAVON GLYCE-

RINE et D'ESSENCES, pour présents de Noël,

sera vendue À ban prix pour faire place.

21 déc, am-s

JOUR DE NOEL

VENTE PAR ENCAN

SANS RESERVIL!
 

Le soussigné afin d’écouler aussitôl que

possible ce

MAGNIFIQUE STOCK

MM DUFRESNE, GRAY & CIE.
FAILLIS,

A commencé In VENTE PAR ENCAN au$k-

COND ÉTAGE et continura jusqu’à

ce qu’il ait disposé du Stock entier,

 

La Vente ordinaire en Détail

Sera aussi continuée au Premier

Ktage.

ll n’est. par nécessatre ce préciser tout ce qu'on
oitrlru en vente,

LE STOUK EST TRES CONSIDERABLE
Plusieurs assortiments sont au complet.

Souvenez-vous du Numéro

454—RUE NOTRE-DAME—454

P. McLAUGHLIN.
4 nov. 1870, cm-24

BAZAR.
Le BAZAR annuel au profit de lASILE DES

ORPHELINS CATHULIQUES ROMAINS de
Montréal aura lieu dana les Salles de I'Aslie, cin
des rues Bie, Catherine et St. George, le SIX
Février prochain, et la LUTERIE n’aura lieu
Que le lendemnin le sept,
Les persounes qui voudront bien contribuer à

celte œuvre, devront envoyor quelques jour
d’avanceles effets qu'elles y destinent, À Merda
mes Bouthillier, Ostell, Bourret et Latrambolse.
Montréal, 10jan. 1971,

  |
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Dix-neuvième Année—No. 55
 

 

Echos de Paris.

—Le comte de Néverlée vient de
Il ya 15

eine, M. de Néverlée enle-
vait en plein Saint-Cloud, à la tête de
quelques hommes, une forte patrouil-

succomber glorieusement.
jours à

le prussienne.
Le comte est tombé frappé d’une

halle au côté, au combat de Villiers.
Officier d'ordonnance du général Du-
crot, il avait obtenu de se choisir une
petite trouped'élite parmi les hommes
qu’il avait distingués, pour aller en
avaut et remplir les missions les plus
wrilleuses Surles cent quarante-trois
1otimes qu’il commandait avant-hier,
cing seulement sont revenus! Tous
les autres se sout fait tués autour de
son corps qu’ils avaient juré de ne
pas laisser à l'ennemi. Leur serment
u élé tenu.
—La commission d'étude des

moyeus de défense a examiné un pe-
tiv appareil très simple, dit stadia, qui
permet d’apprécier avec une exaclitu-
le suffisante la distance de l'ennemi,
et qui peut ainsi être d’une grande
utilité pourrégler le tir. Le ministre
des travaux publics, sur l'avis favora-
ble de Ix commission, fait fabriquer
un grand nombre de ces appareils,qui
~erout niis prochainement à la dispo-
sition des officiers de la garde nalio-
nale et de l’armée. Il a chargé,en ou-
tre, la commission de vérifier et de
poinconner les sfadia qui lui seraient
présentés par les industriels pourêtre
ntises en vente.
—M. le buron Saillard, commuan-

dant du ler bataillon des mobiles de
la Seine, à récn deux blessures à l’at-
taque du village d’Epinay : il appar-
tient à la diplomatie ; il était sous-
directeur aux affaires étrangères et
a été longtemps délégué de ce dépar-
tement auprès de M. Boucher, ministre
d'Etat,

Un autre officier, lieutenant dans la
garde mobile, M. d'Irrisson,—et non
Hérisson, comme l’annonçaient hier
les journaux,—qui a reçu également
deux blessures à l’atlaque du même
village, appartieut aussi à la diploma
tie ; l'est atlachS au ministère des af-
faires étrangères.

Les blessés dangereusemenl atleints
sont par bonheur en petit nombre; la
plupart des blessures paraissent sins
gravité ; beaucoup de projectiles ont
frappé à la tête, ce qui semble indi-
(ner une modification dans le tir prus-
sieu qui visait aux jambes

 

 

    

  
Conseilde Ville.
 

l'assemblée spéciale du Conseil de Ville a
eu dieu hier soir, sous la prési lence de son
honneur le Maire.
Une pétition du chemin de fer de la rive

Nord demandant un vetroi, fut ronvoyée i un
comite composé, du comité des finances ot
du bureau des Présidents.
Une discussion eul lieu sur ce sujet, et l'E-

chevin Bernard se prononga fortement en fa-
veur lu chemin de fer de lu vivo Nord et du
eliemin de fer de la colonisation du Nord.

Le comité de l'aqnedue fut d'avis d'accorder
trois mois de salaire à la veuve de feu M. M.

 

animaux, $5 ou 1 mois de prison.
Ann Powell et Peter Drummund,ivre dans

une maison mal famée $20 ou 2 mois de pri-
son.
Michael McGevry, ivre et assaut sur sa feu-

me, $5 ou { mois de prison.
Margareth McMahon, ivre el troublant la

paix publique, $5 ou 1 mois de prisnn.
Patrick Burk, méwe offense $2.50 ou {3 jours

de prison.
Michuol Brennon et Patrick Deery, pour

avoir vagabondé dans la rue Kempt 55 ou |
mois de prison.
Agnès Jelfry, ivresse el lapage nocturne, 55

ou 1 mois de prison.
Henry Connovan et Catherine Connovan,

pour {Bnir une maison malfumée dans la rue
+Bt. Catherine, 3 mois de prison.

Llten Suilivan et Mary O'Hara, ivres dans
une maison malfamée, $20 ou 2 mois de prison.
Thomas Brennan et William Gordon, pour

avoir été trouvés dans une maison wmalfamee,
le premier $10 et le second $20 ou 2 mois de
prison.
Annie Smalwell, ivre et désorslonné S10 ou

2 mois de prisoz.

 

DEPECHES DU SOIR.
Grandeavsemblée à New-York en faveur de

l’Unité italienne.

New-York, 12 juan.—Une foule immense ou-
combrait ce soir l’Académie de Musique pour
célébrerl'unité italienne, tandis qu'une gran-
de assemblée avait aussi lieu en dehors.

Des résolutions ont été adoptées, «éclarant
que les Itomains en votant en faveurde l'unité
Malienne se sont montrés fidèles à esprit de
leurHistoire comme peuple, qui s'est toujours
opposé au pouvoir tempor:] des Papes.
Que Ja peuple romain en sucouant le joug du
ouvertement papal, s'est attiré lu chaleu-

reuse approbation ot l'enthousiaste admira-
tion du peuple américain. Horace Grecley,
Henry Ward Beecher, Witliam Collins Bryan
Parke, Godwin ot d'autres élevèrent tour-à-
tour la parole et lélicitèrent l'Halie sur sou
trivmphe.

 

 

  

Les Untterties prussiennes sont à ten Kitomètre
dez forts.

Le currespondant de la Tribune à Versailles
écrit en date du 9: Ou à érigé de nouvelles
batteries à un kilomètré des forts d'Issy et de
Vanvres. Le ton du la presse est révolution-
naire ; les ofliciers el lès soldats d' lu mobile
désertent,

 

Les pruasiens marchent sur Lyon,

Le feu les prussiens a visiblement alfaibli
Noisy, Kosny et Nogent.
On ouvrira bientôt de formidables batteriés,
Manteull.! est ici, mais il part imimédiale-

ment pour prendre le commandement de la
nouvelle armée de l'Est composée des Ze 7e et
lie corps, ot s'avance par Troyes pour suppor-
ter le gén. Von Werder et s'emparer du dis-
trict de Lyon,

Manteullel laisse le commendoment du Jer
et du Se corps de lu lanidwehr à Von Gochen,
quiest une force suflisante pour <e mesurer
avec l'armée de Faidherbe.

Complots révolutionnaires,

Blenqui a comploté une nouvelle insurrre-
tion mais etle à été supprimée.
Le correspondant de la Tribune dit que le

boulets creux onl dépassés Auteuil el frappés
le Panthéon, sans causer toutefois de domma-
ges sérieux.
Une dépèche spéciale de Versailles adressée

au Herald on date du 20 dit : que la plus gran-
de porlée des canons, qui tirent des hau
teurs de St. Clou 1, Meudon, Chatillon et Cla-
mart est de 33 milles. Les pièees de vingt
quatre atteignent Neuilly, Porte-Maillot, l'a-
venue do } Impératrice, la rue de Rome. le
Champ de Marg, les Invalides, les jardins du
Luxembourg, l'Observatoire el la Porte Bicé-
tre; Toutes les places au-delà, sont hors de
portée des canous prussiens. LI n’y à encore
aucune batterie aux côtés du sud, de l'est «1 du

 

   

  

 

  

 

néral Colombe sur la gauche et le centre à
combaltu désespérément pendant six heures.
Les Francais ont conservé presque toutes

leurs positions. On dit que les forces alleman-
des s'élevaient à 139,000 hommes, On ignore
les pertus des Français, mais elles sont sérieu-
ses,

Version des Prussions.

Versailles, 12,— 11 y à cu une Lataille près
de Lemans, mercredi, les Allemands se sont
empares des faubourgs Champagne et Chd-
tvau-Archer, de 7 cations et 5,000 prisonniers.

Londres, 13, 2,30 a. m—L'armée allemande
sous le commandement du prince Fredérie-
Charles vt du duc de Macklembourg a com-
plètement défait l'armée de Chauzy près de
Lemans.
Une quantité d'approvisionnements et de

matériel de guerre est tombée au pouvoir des
Prussiens ; on poursuit vivement les Français.
Queenstown, 13.— Le steamer Pensylvaniu

est arrivé de New-York.
New-York, 13. — Lu steamer Abyssinia de

Liverpool est arrivé,

Mort du ftév. M. Myalford.

 Londres, 13 janvier. — Le très-révérend M.
yalford, doyen de Cantabury, est mort subite-
ment aujourd’hui, âgé de 61 ans.
Le steamer /linsa est arrivé aujourd hui à

Great Grimbsby de New-York, avec quatre
passagers; il avail aussi à bord agent du stea-
mur City of Brovklyn, venant de New-York en
destination de Liverpool. Ce vaissean ayant
perdu son hélice à continué son trajet à la voi-
le. Les agents de la compagnie Inmau ont en-
voyé lu sleamer City of Durham au secours du
City of Brooklyn.

dtrerues pour l'armée Allemande.

Lune dépé-:he de Berlin en date du 12, a-dres-
she au Word, dit que les vecruvs qui s'en
vont grossir les rangs de l'armée allemande et
celles qui sonl déjà prêtes, forment un total de
20,000 hommes ; l'armée prussienne sera
wurinten:ant forte d'un milhon d'hommes.

Succès des Prussiens.,

Versailles, 13 jan.—A l'est, le gén, Von
Werder, poursuit le cours de ses victoires,
Après la bataille de Villersexel, 11 continua son
mouvement sur la gauche des français sans
rencontrer Aucun obstacle,
Le gén. Manteulfel est passé à Versailles,

en roule pour sun nouveatt commandemnt de
l’arurée de l'Est.

 

  

Les Bavarois surpris par une sortie.

\ersaîlles, 12 jan,—Le bombardement con-
linuv toujours avec la méine vigueur,
On ay erçoit plusieurs incendies au delà des

ignes françaises.
Les prussions se massent devant Clamart et

Meudon.
Uue compagnie de Bavorois, pres de Chinart

à élé surprise par une sortie.
Les francais ont érigé de nouvelles batteries,

w-Yurk, 13 déc—Le stemer Tiber est ac-
vivé d'Anvers.

 

 

  

 

Bismark et la marine Marchande,

Washinglon, 13.— On a recu ce soir à la
légation de l'Ailemugne du Noel, le télé-
cramime suivant, venant de Bisuark,—La ma-
uière que notre marine Marchande a élé traitée
par les Francais, nous Mail rétracter ce que nous

 avions déclaré an commencement du la guerre,
que nos vaisseaux de guerre ne s'empareratent

 

pas des batanx francais de Li marine marchande
qui, n'auraient à leur borl auctines marchan-
dises Mo contrebande; ut tou! qui pourrait
avoir été expédié par les navires frauçais en
contravention à cette nouvelle mesure ne, sera

sujet à êlre “saisi avant quatre semaines
après cotty déclaration.

    

  

 

Murché de Chicago.

Chicago, [3 jan.—Farine nominale, blé 1,157
à 1,158 °complant (02, vendeur enfévrier pour
No. 2: Maïs du printemps ferme, No. 2 de 43
à 193; comptant 354 à 464, vendeur cn févri-
Pr; Avoine Lanquitle, 403 comptant; Svigle

 

GC. Casler, contre-maître dn département, et de nord qui puisse atlvindre Paris, mais les ar- Lanquills 77 No. 2; Orge 774 à 78
hai perme ttre de demeuror jusqu'au mois de tilleurs assurent au contraire qu'ils ont pu sui- Provisions ferme: Lard Megs 2,00 à 20,13 :
tai dans la maison qu'elle oueupe anjuur- vre à l’aide de leur longues vues, la fusée des comptant ferme, 20,50 & 21,00. vendeur en
d'hui. .

Le comité du fou fit un rapport permettant à
Hiisieurs individus de construire des machines

 

boulets creux iusqu'à la place de la Concorde,
Cinq cent boulets creux out vlé lancés daus
l'enceinte de la ville, hier au soir. Ils ont at-

Mars. vendeur en ce mois, 20.40 à 30,75;
Saindoux forme 104: comptant i. vendeur en

 

dunvier et février: Jambons de famille 128:
& vapeur. Le même comilé soumis les noms teint SL. Jacques et ont mis Je fen à plusieurs Epaules salées depuis 25 jours 7} inoyennes
4 plustours individus demandant la charge
d'inspecteur des houilleurs el pour que le con-
vil en choisi=se un. Le salaire sera de 51000
par années,

Le comité spécial relativement au nouvel
Hotel-de-Ville soumit des plans, des spécifica-
tiens et des estimés du ce nouvel édifice.

Après quelques débals, ce rapport fut mis de
côte,

L'échevin David donna quelque explications
relativement a l'action du comité des chemmns,
dans l'achat decertaines planches de rebut au
lien des meilleurs planches pour construire les
trottoirs. Il il qu’il était opposé aux trottoirs
1. dernes, On p-uvail ge servir de l'asplalte
à aussi hon marché.

L'Echevin David dit que M. Bagg avait fait
une offre libérale au conité des cliewins pour
I+ prolangement du haut de la rue Bleury,
mais que le comité n'avait pnt cause de cor-
tines stipulations, Tacceptor.

Le comité de Police soumit un nouveau rap-
lort relativement àla destitution du sous-chef
Hughes, refusant de l'amenser et insistant à
ce qu'il soit destitue. On diseuta beaucoup
sur ve sujet,

Commele maire était sur ie point de propo-
rer la destitution de M. Hughes, cs monsieur
presenta sa resignation qui fut refusée.

Oulaissa (le côté plusieurs rapports de peu
d'importar Pendant l'aesemblée, on dit
qu'on s'informait de plusieurs autres aceusa-
Gons contre les employés de la police,

Le Conseil ieva la séance à une heug très-
@ vaneée,

  

  

 

  

  

 

Pouvelles Fogales,

MUNICIPAL.—NOUS 2 pprenons que la corpora-
ration de Montréal est entrée en négociations
pour achater un chenmn allant aboutir à sa
nouvelle carrière de pierre, derrière la monta-
gne. Aussitol que celle acquisition sera efféc-
luée,on commencera l'exploitation de la pierre.

THEATHE ROYAL.—Nous avons assisté ce soir
à la charmante représentation de Bohemian
furl, la délicieuse création de Balfe, si connue,
st appreciée, à eu tout le succès que nous es-
prions | Ja troupe Holman a fuit merveille.
Nous aurons le plaisir d'entendre ce soirla

bille du Régiment de Donizetti, cet opéri
amnénera certainement salle comble.

ACCIDENT
mardi soir l'Eglise Wesleyenne, a fait une
chule et s'est foulé lo poignet.

NOYÉ.—On a trouvé ce matin dans le canal,
le cadavre de la femme de M. Perry. qui s’y
était noyee il y a quelques jours.

ARHETÉ —Lapolice à arrêté dans la journée
de jeudi, un des employés de M. Sénécal, ac-
cuse d'avoir commis des vols d'une certaine
importance au prejudice de son patron:

—La machine a cowdre de Wheeler ot Wil-
som, an moyen d'améliorations, peut travail-
ler dans six plis d'étoiles en laine, et d'étoife
In plus mince, cm-34

INCENDIE,—Le feu se déclarn hier matin, a
cuu heures dans l’atelier de M. Coudoncer,
rue Logan. La brigade des pempiers arriva
promptement surle lieu du sinistre, et parvint
bientûl à se rendre maitre des flammes. La
niaison élaitassurée à la compagnie d'Assu-
rance Mutuelle ; les perles peuvent s'élever à
£300.

CHUAUTÉ ENVENS LES ANIMAUX.—Jo0seph
Jodcin, evltiveteur, vient d'être condamnéà le
Cur du Recorder à Sd ou 30 jours de prison.
our avoir maltraité desunimaux en sa pos-
session,

   

LE CANADIAN 1LLUSTRATED Sews,—Le dernier
hWméro de celle publication contient d'excel-
lentes Tilustrations, une vue de Québec prise
Vela citadelle, d'excellentes reproductions de
scênes de la guerre et surtout une délicieuse
charge sur Îes visites du premier jour «de
Fann 

 

SOCIETE DE BIENFAISANCE $T. PATRIGE. — On
fous assure que celte société à l'intention de
donner son grand concert annuel, le W de fé-
Xrier prochain.

LE MARCHE,—Quoique nous ayons enfin sur
le St, Laurent, un solide pont de glace, nos
Harchés n'ont pas paru se ressontir de cette
facilite de communication. Les produils sont
loin d'être en abondauce, et les prix restent
toujours assez éluvés,

AVIS SPÉGIAL.—VU nns ventes considérables,
Nous aVons préparé le local qui so trouve au
Nus. 242 et 284, ruo Notre Dame, où nous
Sommes à élablir un fouds considérable des
Machines à Coudre de Wheeler & Wilson, et
ds Howe,
_ On devrait se rappolerce fait de la plus haute
Importance quo la Machine Wheeler & Wilson
‘sl la soule Machine à Coudre qui a obienu
l« médaille d'or à Je dernière exposition uni-
Ywrselle do Paris,
, Le Witness, le News el le Star, et d'autres
Journaux ont justement déclaré que cote ad-
mirable Machine à Coudre de Who ler & Wil-
«on ost, guoiqu'on puisse vanter les autres, la
meilleur,

8. B. SCOTT & CIE.19 dée—cm-34

COUN DU mEconben,—21 prisonniers furent
laduits devant cette cour:
Joseph Jodoin, fermier, cruauté envers des

édifices.

Justesse du tr das canons prussions.

On a érigé une novelle batterie à Clamart, à
Unavance considérable de sa posilion pre-
mière, laquelle bombarde sans relâche les ou-
vrages ennemis: une autre batterie est mont
à une distance de 1200 verges des batteries
françaises, et a été remarquable par la grande
justesse de son tir.

  

ne lauce que 10 bombes par heure.
Le feu des cinq batteries ne peut att<indre

Paris, qu'en donnant unetrès-grandeélévation
aux canons.

 

Rumeurs de paie,

Des rumvurs de paix circulent aux quartiers
généraux.

Succèr des prussiens.

Londres, (2 janvier—Le duc de Mvcklom-
bourg télégrapnie à lt duchesse, qu'après avoir
traversé le ruisseau de Hanne,ils livrèrent un
cambat sanglant mais victorieux, à Lambron
et Lachaprlle. et qu’ils ont fait 10,000 prison-
niers,

Les plans de ta Prusse,

Le correspondent du Times de Londres à
Rerlin dit: que la Prusse a abondonné l’idée
d'occuper toute la France.

Elle gardera seulement une partie duterri-
toire frangais. Il dit que le Gouvernement
français re peut plus faire d'emprunt.

Partie de billard à Sen-Francisco.

Dans la partie de billard entre Dion et Deery,
à EI heures ce soir, Dion avaitfait 361 points et
Deery 33s.

Lebombardement menace de détruire Paris,

D'autres nouvelles reçues de Paris en date
du 9 el du 10, contirment le terrible effet pro-
duit par le bombardement dans les environs
du jardin du Luxembourg.

Unie foule d'édifices ont été détruits, et Jo
feu de l'ennemi a également détruit le fau-
bour:.
Les faubourgs au sud-est de la ville sont en

ruines, et semblent entièrement à Ja merci des
canons prussiens
Le dommage fait aux édifices dans les envi-

rons de St. Jacques est très-grand.
. Quand cette dépêche est partie, le bombar-
dement continuait toujours et tout le monde

 

sont en danger continuel dans ces environs.
La batterie érigée à Clamart rend de bons

services aux prussiens, Le rapport qui dist
que son fen était efficace est conlirme,

Les boulets, sans ancun doute, atteignent Ti
place de la Concorde,

 

{ DEPECHESDE MINUIT.

LA GUERRE.
NOUVELLESDE LA CHINE.
BATAILLEDE LEMANS.
EXPLOSION A NEW-CASTLE.

Les Bavarois surpris par une sortie,

Bismark et la Marine Marchande.

 

San Francisco, [3 jan.—La partie Je billard
entre Dion et Deery a été gagnée parlo pre-
mier. Dion 500 points ; Deery 478,

New-York, 13 jan.— Le steamer Nehraska
est arrivé de Liverpool.

L'assemblée des assureurs a unanimement
décidé aujourd'hui de prendre des mesures
pour forcer le congrès du passer le bill relati-
vement aux réclamations de l'Alabama, regar-
dent les pertes des individus en temyis du guer-
re comme portes nationales.

Enmplosion & New-Castle,

Une autre terrible explosion a en licu dans
une mine À Now-Castle. Vingt personnes ont
êté luées et blessves.

Nonvelles de la Chine.

Le Bureau des affaires étrangères à reçu des
dépêchesde la légation à Pékin, il n'y a pas
eu d'autres troubles et les nouvelles de source
chinoise sont satisfaisantes.
La délégation Autrichienne a voté le budget

de l’armée.
Bataille de Lemans.

Il s'ost livré une grande bataille lo 11 sous
les murs de Lemans, les Allemands ont atte-
Qué los troupes frangaises sur toute la ligne.
Le général Jaure Gibeny qui commandait

ln droite de l’armée française a conservé sa po-
sition sur la rive droite de la Huisue, et le gé- 

10: Jambous verts 63 J mhons 11, Bestiaux,
cn pétites quantités, 704 6.00 de bons à de
choix. Cuchous, 6.15 à 6.50 pour bons a de
choix, Regu, 12,000 fleur ; 50,000 L1é ; 63,000
Mais ; 11,000 avoins : 5,500 orge ; 192000 co-
chous . expédié, 3,500 farine; 1,800 blé ; 500
coclhiuns.

 

 

 

  

Marché de Neuw-Fork,

New York, 13 jan—L’'or a été lourl toute la ;
Ou est force de bombarider au hasard, et on journée, ouvert à 111 et ferme à DIV,

New-York, 13 jan—Coton 15%, Uplands
moyen.Farine ferme, reçu 7,000 qrts, vendu
“HOUU d6& 5.10 et 5.70 pour superfine de l'Etat et
de l'Ouest, 6.15 à 665 pour com. à de choix
extra de l'Etat, 6 1G 16.70 pour com, à de
choix extra de l'Etat de l'Ouest, 6,20 à 6,75
vourcercles ronds de l'Ohio. Farine de svigle
Ferme de 4.00 à 5,40, Blé plus ferme,reçu 6,00
bois., vendu 35,000 bois, 1.47 à {.4s pour nou-
veau du printemps, 1.43 à 1.52 pour rouge de
l'hiver vt ambre de l'Ouest. Seigle tranquille.
Maïs ferme, reçu 11,600 bois. vendu 33,000 à
50e pour nouveau mêlé de l'Ouest. Orge tran-
'puille, vente de petites quantités d'orgn de
l'Etat de 85 à s8c. Avoine peu animée, reçu
8,000 boiss., vendu 18,000 boiss, de 59e à 62e
pour avoine de l'Etat d'Otio et de l'Ouest.
Provisions.—Lard plus ferme, vendu 500

iris de 20.75 {4 21.00 pournouveau mess, 19.93
it 20,00 pour vieux mess. Saindoux plus fermo,
de 114 a (28, fondu à la vapeur, 123. Beurre
ferme, (2 à 40 pour beurre de l'État, Fromage
tranquille de 12e à 161c pour comm. à de
choix.

  

 

- COMMERCE.
Température.

—Tempfrature À l'ombre observée par Jonn
UNNSRIEILL. Opticien de In Faculté Médicale de
PUniversité MeGUilt, No, 39, Rue Notre-Dame

Montréal, 13 jan, 1871.

a.m. ce matin,

 

6 p.m. hier, 1 p.m. aujourd.

23 SR 48e

Marine. Minimum, Mayenne.

38 We 24°

—M. Daniel Hadley, en quittant S'accordait a dire, que la vie el les propriétés Corrie sutvant leZBarometre Ancrolde:
tam, ce matin,

30,029

6 p.m, hier.

ise

1 pam. aujourd.

30.620

 

Rapport quotidien de ta halte aux
Cervates.

iDu Herald de Montréal.)

Montréal, Jeudi 12 jan,

Faune par baril de 195 lbs. — Extra supé-
rieure, 36.10 à 86.50 ; extra, $6.30 à 36.40;
de fantaisie, 56.00 à 36.05 ; Supérieure fraiche
moulne de blé du Canada, 35.70 à 35,80 ; sup.
Etats de l'oursl nominale 35.85 à 36.00, faci-
lement, super, mi-lorte de blé du Canada,
£5.85 4 $5.95; furine forte de boulangers, 26,00
à 35,15; superfine de blé de l'Ouest (canal
Welland). nominale; sup. marques de la cite
gle blé de l'Ouest) entièrement nominale:
35.75; Super. No. 2 du Canada $5.35 4 S5.55
Etits de l'Ouest No. 2 $0 à ,
facilement, nominale ; Bclhe, 35.00 à 30.00 ;
moyenne, $4.30 4 $4.60; recoupe $3.20 4 $3.75;
[Fare en sacs des E. U. 8265 à 82,75;
sues de la cité, (livrée) $2.90 à 52924, L'acti-
vité augmente au marchéde la farine ce matin,
et los achals se firent avec beaucoup plus de
facilité. Les prix sont spécialement les mêmes
Ln farine extra est à 86.374 et celle de fantui-
sio à 56.00. La superfine forte de boulangers
rapporte $6.00. La farine mi-forte de choix
fat vendue pour 56,00 eL la superfine ordi-
naire $5 75. Un prix en dehors de la cote fut
payé pour celle No. 2 $5.35 a $3.05. Les
qualités inférieures sont fermes. La farine en
sacs de lu Cité (livrée) trouve des acheteurs de
S2.90 à S2,924, dont il y eut des ventes consi-
dérables. Reçu, ce matin par le Grand Tronc,
1,100 barils.
FAnINE D'AVOINE, par baril de 200 Ibs.—

     

 

Ferme. On cote de $3.70 à 85.90, selon In
qualité,

BLE, par boissoan de 60 1hs,—Marché tran-
quille, on repporte que lus dernières transac-
lions se sont faites a $1.30 en entrepôt pour
No, 1 et No. 2 de Chicago.

Mais, par boisseau de 56 Iba—-Marché ferme.
Les détenteurs demandent de 80e à 82c.

Pois, par hoisseau de 60 Ibs.—Tranquille,
de 85e à 87 les 66 lbs,

Avoisg, par boisseau de 32 Ibs.—Ferme.
On la eote do 43Jc, à 45c. On rapporte une
vento de 500 boisseaux au premier chiffre.

Once., par boisseau de 48 Ibs—On la cote
de 60c. & Goc.; 1,000 boisscaux se sont ven-
dus au prix de 624c,

GRaINES, Mil par 45 Ibs —Marché ferme.
Ventes de qualités ordinaires de $3.50 à 3 75.
FROMAGE, par Ib. — Marché fermo; très-

beau, 13c à 00 centins; bon, 124c ; inférieur
10 & 11 centins,
Beurre par lb.—Marché ferme; on cote:

beurre moitié graisse, 13c A t4c; ordinaire,
15¢c à 16c; beau, 17c à 20 centins; lo plus
beau, 21c à 21 dc.

Lanp, par baril de 200 Ibs.—Marché tran- 
 

LE PAYS—EDITION QUOTIDIENNE.
  

quille, On cole pour nouveau mess, $20.00;
mess mince, $18.00 3 $18.50 ; prime mess,
el prime nominal. Plusisurs lots de Mess ont
change de muins aux prix cotés.

Saisnoux, par Ib—Tranquille ct ferme, de
tie a 12)c.
Aucauts par 100 livres.— Potasse ferme :

première SU.25 à SG,30; seconde $5.10 à
$5.15; troisième $4.50 à 0.00. Perlasse plus
ferme ; première $6.10 à $6.20; seconde $5.75.

Cuctioss en carcasse par 100 lbs—Marché
tranquille. Les acheteurs donnent de $6,70 à
$7.00 selon la pesanteur, ce dernier prix étant
celui du tard Mess de choix.

   

VALEURS AMERICAINES.
Fourni par Is maisonde bangue de C1us.T. Iris,

11, Place d'Armes.

NEW-YOoRK, 13 Jan. P.M.

uv, Ker, Ouv, Fer,

  
  

  

Lor ........... «11 110iMock ........... 106} 1046}
Pacific Mall 42} 43 \N, Western... 72 ....
Telegraph...... 46} Praroré. . 53} 83}
N.-York Cent... 924 92} Wayne Less ea
leein LLB sees IY
Reading ., ve Bi.

 

M} Ecb.. 2
Mich, South #1 013 Intérês—6 p.c,
C.æP. gL.

———

MARCHE MONETAIRE.

Fourni par la maison de banque de Cus. T. 1RISH,
11, Place d'Armos.

Montréal, 13 Janvier 1671,
L'or ouvert à 111 et fermé à 1104,
Grecnbucks achetés à 90 et vendus à 90; d’escpt,
Argent «ur acheté à 5 et vendu à 44 d'oscpte.
Billets de ls Braque du Haut-Canwda, aohetés

à 0 vendus à 0, Charge sur Londres a 4},
Change sur Now-York 93.

 

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MANGHE DES FONDS DE MONTRÉAL

Montréal, 13 junvier 1871,

  
  

 

 

 

 

    

  

 

    

  

 

 

  

  

     
  

  

ON Ache- |Ven Dernières
FONDS teurs. | deur: ventes.

dianques !
Montréal. pz] 33 22 wp,
Ontarlo. Jus ne 1094
Awmérigue 3. du Nord 107 ;
de ln CHÉ. si |
du Peupl 1u63
Molson....... 111
de Toronto... 163
Jacques-Cartier. Us
des Marchand 114
Cuntons de PE no
de Québec 112}
Nationale. 107!

. 1074;
874d
604;
117

Compagnies
Minière de Montréal. 4.75
de Cuivre de lie B. HAur 39
Shamap.eust BL. R.R: 15
do dos pe, déb.….; 161 ,do dostgt pe "sa ;Télégraphe de Mont! lv. !3 du Peuple... 1; 'Navig. du Richelieu. 190 18 “Navigat'n du Canada: 103 1u5 jug

rdela Cité..! 164 150 -
du*éaz de la Cité 170 150

@ 100

is, de M. FPN !Cana. Rolling Stock on !
Fonds dela l’aissance He
Bons de la Puissance: -
Deéb.du Gov,6,

 

be’

  
do do Gp. t
do do 5p.c.sty
do do 5p. t
Hivrede Mout. 64 poe:
ao dotij j.eduss3
do deQ ‘ébce $ pe
do do 7pe

Fondsde MonL. 7 p. €     1

 

Mont C, stock 6 p, c. 15
Corp, de Montréal... 1614
Aquédue de Moutréal 102°

REMARQUES,
Hine de Montréal, les aetlonssont ferme s,Bvec Que tendance à ln hausse. OH 1 offert 252;pour des montants considérables mais les déten-feursfurent fermaus A 233. Quelques petits lots ont

 

DEE de mains,
232 et 2128
La banque d’Ontario oftre facllem M}, sansi eraont 108}, san

attirer d'acheteurs,
b °anquede l'Amérique Britannique du NordVentos 3 1074, qu’en payerait encore, 'Lu Banque de la Cit®, n’est pas tout à fait aussiforme, les dernières ventes se sont faites au tauxest.

Lu Banquo des Marchands, demeure ferme,Suns aucune transaction digne de rei rae.
. Compagnie de Navigation du Cnnuda, ventesConsidérables à 103, qu'on payerait eucore.

C. «C.G. GEDDES, Courtiers,

58, Pre Se, Joan,

de bonne heure ce matin pour
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Prix des Merchés de Montréal. |

Corrigés parle Clere du Marché Bonsecours,

Montréal, 12 Jan, 1871,
EN DÉTAILS. EN GHOS.

     

  

ce Se € c
Farine, du pays, pur tl, ,. 3.5 as on Fo ft ¥ >
Farine d'avoine do 311400 3H AGO
Farive de Mais... ....., 2UWA0W LIA ow

GRAINS,

Big par minot 0002000 D ua 000
Orge oO -GWAU@ OWAUO
lois do -USa0ÿ0 000A 0 WW
Avoine do -05) 405 000000
Sarusin do "GW AVG 0à 000
Blé-d'Indedo. OU àAN0 Dà 000
Selgle do -. OU à 000 © 00 à 0 OUGraîne de lin, L50al1 dr 00000
do de Mil... LBW ATE OWA U0

VOLAILI ET GIBIERS,

Dindex, par couple. .25%) à400 000920
Dindons do. IA 25) 000) A0 0
Ules do 1200 180 00040 m
Canards do GE A08) 00000
do sauvages do 000 à 00%
Poules dn 9602070

Oman
040 à DO

Poulets do 404080 OWROU
Pigeons do C20882 UWAON
Perdrix do 050X070 000A 0
Lièvres do 60572040 000100
Becnssey do DOO AOU 00040
Bécassines do OA 00 000800
Pleuvior do . UWMAUL OWROOW

VIANDES.
Bœuf par livres. 9W# 2015 OMAN
Lard do 0122032 00A00p
Mouton do -V08A 010 00 n 0 W
Agneau do COSA 610 000A 000
Venu do SOA nIl 000d uw
Beouf, 1a cent lb: 4000 HO) 000A 000
Lard fats, do OwWaoM 73085)

  

LAITERIE,

   
zeurre, frais, lu livre. 0250033 0002 0M
. Do sale, do D150 018 0008000
Fromage, do OWAUW 000A 0M

LEGUMES.

 

 

  

 

   

Fèves, amer. le minot... 00 à 0% 90 à0 0
Do ecanad. do 110220 60000 O00

Pommes de terre. le sac.. 050 A055 0 00 à 0 00
Navets, do .. 0602070 OW à 000
Vignons, leminot......... 175020 GU0 à 200

SUBRE ET MIEL,

Sucre d'érable, la livre O10A011 COM 010
Miel, lo ..….#1WAO0I VWAOW

DIVERS.
Saindoux, la livve......... 0 130 0 18 000 3 0 00
Œufs, frais, In douzaine.. 0 25 2 030 0 00 A 0 U0
Flétan, la livre... 008400 08 à 000
Merluche (Haddock), la tb, 0 06 à 090 0 @ à 0 00
Pommes, le quart... … 00A00 25 à500
Oranges, la bolte .…. 80 à00 00 A0
Ci,rons, do cree 000A 000 VOODOO

» 3e 4 44 »Haissances.

Encette ville, lo 13 courant, Madame P. A,
O. Archambault, une fille.

 

Mariages.

=.

 
Hier matin à Boucherville, avait lieu le ma-

riage de A, A. Taillon Kcr., de la Banque
des marchands de cette ville. à,Mile. Marie-
Emma-Joséphine, tillo ainée de‘Philias Ver-
chères de Boncherville, Ecr, M. D. Le mari
age fut.célébré parle Très-Rév. Messire Prouix
oucle de la mariée, G. Taillon, Eer, avocat
d'Ottawa, el frère du marié, lui servait de père.
après la cérémonie les heureux époux parlaient
pour Ottawa.

À Montpellier, Vt, le ? jan, par le Rév, M.
Duglué, M. Josoph P. Miron à Delle Julie Gin-
Fras.

A St. dolimshiuy, Vi, le 2 jan, par le Rèv,
M. Daniclou, M. Damas M. Poirier, de Water-
loo, P,Q, & Delle Elizabeth Douville, de St.
Ferdinand d'Halifax, P. Q.

A la mème Messe, M. Julien Demers. de St.
Nicolas, P. Q, & Delle Clarice Trudel, de
St. Johnsbury.

PSE

Décès.
 

A Plymouth, VL, Je 29 déc, Melte Azilda,
âgée de 17 ans, 6 mois et 9 jours, fille de M.
Olivier Belrose dit Ménard.

A SL Cuthbert, le 30 déc, à l'âgo de 4 ans,
Rois et 8 jours, Marie-Julic-Emma,fille ainée
de DP. Tellier, Ecr., notaire.

A St Constant, P. Q., le 8 courant, à l'âge
de 3 mois et 10 jours, Hosc-Blanche-Eglantine,
enfant de M. N. Picard.

A Montréal, le 10 jan., courant, Juseph-Dieu-
donné-Ubnlde, Agé de 11 mois et 10 jours, en-
fant de P. J. Ubalde Beawlry, Fer., Protono-
taire de Beaularnois.

En cette viilo, le 11 courant, à l'âge de 18
mois, Marie-Joseph-Etienne-Thomas, enfant
de J. G. Roby, Ecr., commis-marchand.

A Hochelaga, le 7 courant, à l'âge de 20 ans,
M. Adolphe Paquet. 
   

Qorporation,

 

(ORPORATION DE MONTREAL

BUREAU DES REVISEURS,

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que le BUREAU DES

REVISEURS nominés pour reviser los Listes
des Votants pour la prochaine Election Anuuelle
d'un MAIRE et de CONSEILLIERS,nlust que pour
les Elections Parlementaires dans cette Cité,
S'ASSEMBLERA à l'HOTEL-DE-VILLE, TOUS
LES JOURS, a DIX heures du MATIN, depuis ot
après VENDREDI], le VINGT JANVIER cou-
rant, et tous les jours suivants, Jusqu'à ce quetou-
tes les dites Listes des Votants setont réglées; et
que la révision des Listes se fera dans l'ordre sui-
vant, savoir:

Le Bureau revisera

Les Listes dus QUARTIERS EST, CENTREet
OUEST, VENDREDI le 20 Janvier courant,
Li Liste du QUARTIER Srk, ANN KE, SAME-

DL, le I! Janvier courant,

Lin Liste du QUARTIER &r, ANTOI)
Di, le 23 Janvier courant.

La Listodu QUARTIERST, LAURENT, MAR-
DI, le 28 Janvier courant,

Lia Liste du QUARTIKIR ST, LOUIS, MERCRE-
DI, le 25 Janvier courant.

Lu Liste du QUARTIER ST, JACQUES, JEU-
1, te 24 Janvier courant,

La Liste du QUARTIER Sri, MARI FE, VEN-
DREDI, le 27 Junvier courant,

JEU.

 

Et toutes personnes qui ont demandé à fatre
ajouter lcurs noms à quelques-Uues des dites Lis-

Les, où qui ont oljecté aux noms maintenant sur

aucune des dites Listes, et demande a les en faire
rayer, OÙ qui y sont intéressées en aucune ma
nière, sont parle présent notitlées de se présenter 

 

‘| auxmémes temps et endroit pour 7% toises de

devant le dit Bureauaux Jours él-desaus mention-
nés, auxquels les Listes on elles sont conecrnées
seront revisées,

d’arordre

CHS, GLACKMEY ER,

Gretfler de Ta Cite.

Bureau du Gretier Je In Cité, |
Hotel-de- Ville, Ds-52

Montréal, ÿ Janvier 1S71,

 

 

Acte concernant la Faillite 1869,
VENTE PAR SYNDIC

LIVRES DE DETTES,
Par Autorité de la Cour.

 
Le soussigné vendra par Encan l’ubilic, datis son

Bureau, North British Chambers, No, 11, Rue 110-

pital, JEUDI, le 23 Janvier cournnt, a ONZE heu-

res A, M,, les LIVRES DIS DETTES non eollec-

tées appartenaut a a Succession do ROBERT

BRYSON RUTHERFORD, Marchand-Tailleur,
Grande Rue St, Jacques,

Le montaut des Dettes, comme lo démontre

1n Hsto que l'on pourra voir nu Bureau du Syndie,

est de $1,0120.00, et sera vendu a tant dans la pleus-

tre.
CaNDITIONS: Argent comptant, où billet endox-

sé avec intérêt,

 

DAVID J, CRAIG,

SYNDICUFFICIEL.
A. BOOKER,

Sneantour,

Moutréat, M janvier 1S7T. Jud-52

 

Annonces Diverses,

Acte concernant la Falllite de 1569.
CANADA !

  

PROVINCE DE Qt
District de Montre

DANS L'AFFAIRE DE

FHOMAS HOBSON et COMPAGNIE, Ne-

gociants et marchands à commission, de

Montreal, of THOMAS HOBSON et JOHN

BELI,, les associés individuels de la dite

compagnie, comme telsassociés et comme

iudividu-llement, Faas,

AVIS PUBLIC est querle présent donné que los

terres et habitations el-dessous mentionnées, la

Propriété du dit John Bell, lequel ma investi

one Sy lic, de ln sneeession des dits faillls,

seront vendus MERCREDI, le QUINZIÈMEjour
de MARS mil halt cent solxante-ct-onze A ONZE

heures do lavant-midt, vu l’alals-de-Justice,dans

la Cité de Montréal, dans la sulle consacrée ax

adlaires de faillite.

PREMISREMENT.—Un lot de terre situé au Fau-
hourg Ste. Anne, dans le Fief Nazareth, en la

Cité de Montreal, Ctant une partic du lot six

cout vingt-neuf, sar le Plan OiMelel of sar le

Livre de renseignement, pour la Division

Ouest, Quartier Ste. Anne, en In dite Cité, et ctant nusst les lots Nos, 107 el 123 sur de Plan

figuratit du dit Fief Ng etl, borné de frout

parla Rue Welllugton, sur un vôté par lu lue

Nuzareth, et sur l'autre côtéen partie parle

passage Tnitoyen ci-dessous mentionné, eten

parlie aussi parles lots Numéros sets ent

 

  

 

 

  

  

  

 

 
DEPARTEMENT DE L'AQUEBUC,

 

GCASPILELAGCE DE L'EAU.
 

Conume 11 y à Heu d'apprélieuder qu'en bien des

cas ceux qui prennent l’eau, la Lussent couler

inutilement et ln gaspillent, en contravention nn

Réglement concernant l’Aquedue, AVIS est par

le présent donné que des mesures rigoureuses se-

ront prises de suite pour poursuivre et prnitrioutes

parsonnes trouvees coupables do telle contraven-
tion,

(Parordre,)
LOUIS LESAGE,

Surintendant de l'Aquesdte,
Hôtel-de- Vie

Montréal, 11 Jnnvier 1870, } bg-5H2

 

 

—_— |

Département des Chemins.

PIERRE CONCASSEK POUR MACADAM.

 

Des soumissions cachelées, auiressées au poux-

Bigné et endossées (SOUMISSIONS POUR PI KRR-

RE CONCASSEE™ scront regues au Bureau du
Greflier de Ia Cité jusqu'a JEU DI le 19 courant, à
MIDI, pourla lHvraisonde 750 toises de pierre con-
carsée de in carrière récemment acquise par la
corporation de cette cité; aussi, dans le cas où le
conité des chemins se résoudrait à employer Ta
plerre de Banc Rouge, on recevra des soumissions

plerre de Banc Rouge concassée ; le tout suivant
16 dévis que lon peut voir nu bureau du Botishi-
gné.

Le comité des chemins décidera ln qualité de
pierre slont 1! voudra se servir.
On ne s'obligo d'accepter la plus basse ni mème

aucune des soumilssions.
Nulle soumission ue sera rec GUI N'AURA pas

été faite sur un blanc, que l'on peut se procurer
au bureau du sonssigné,

(l’ar ordre)

P, MACQUISTEN,
Inspecteur de la Cité.

Hotel-le-Viile,
Montréal, 12 Jan, 1570. 1-4

Annonces Diverses,

AUX TAILLEURS.

ON DEMANDEdeux bons presseurs chez

H.SHORET & Ctr,
Montréal, J2jnn, 1870 1—04
 

LOUIS PLAMONDON,
AGENT D'IMMEUBLES

ET DE

PLACEMENTS,

No. 25 RUE ST. GABRIEL,
À actuellement un grand nombre de belles pro-

prlétés à vendre à deu conditions fuclies,

ET AUSSI,

$75,000 A PRETER
BUR BIENS DE FONDS,

Les achetours de biens Iinmeubles sont respec.

tueusement priés do venir examiner la liste des
propriétés à ventre

Au No. 25 rue St. Gabriel, Montréal.
Montréal, 12 janvier 1871, nn—564

 

ON DEMANDE
DES FINISSEURS, ot des personnes capables

de travalller dang les habits chez
H,SHOREY & CIE,

tréal, 12 jan, 1870 N—54

~T.P. JACOB &CIE.,
Dessinateurs et Graveurs sur Bois,

119, RUB ST, FRANCOIS-XAVIER,

Inface du Bureau de Poste,

MONTREAL, P. Q.

Cette maison exécute À la perfection et à des

prix modérés les vues de bâtiments, Machinos,

paysages, les potraits eto,
14 sept, 256

PENSION DEMANDEE.
Un jeune anglals, désirant apprendre le fran-

chin, demands la pension dans une maison fran-

galsc, À dix minutes de marche du Bureau de
Poste.
S'adressez, en dictant les conditions, au Bureau

du PAvs,
Montréal, 9Jan, 1871. 51

 

quaraute-ct-un et seize cent quarnnte-deny,

sur le dit Plan Officiel et sur le dit Livre de

renselgnoment, eten arrière parle reste du

dit lot Numéro seize cent vingt-neuf, el rens
termant À peu près quatre-vingleguatorze

pieds de largeur de façade, environ quatre

Vingt-dix pieds de largeur sur le derrière, sur

une profondeur d'environ soixantepieds sur La

Higne, près de Tn Rue Nazareth, et sur une

profondeur de quatre-vingt-lixeneut pteds de

l'autre côté de la ligne, le tout mesuré plus ou

moins Af'atde dela mivsure française, of sans

auenne garantie précise, renfertsuunt ane Mai-
son en brigqueslens éages et autres Kdiflees

érigés ld, avec le droit de passer par Un pass:

ge mitoyen, entre de tot présentement dé

et le dif lot Numéro seize vent quaratite-dens.

ayant Une largeur d'A peu près huit pleds,

mesure française, comme démontré entière

mentaux un Diade la dite Propriété, fcit par

Joseph ltlelle, Ingétieur Civit pour lu lro-

vince, le trentièmejour du mols de Décenrbre

dernier, donnant le droit au l'ropriétaire du

dit tot. présentement décrit, de hälir sur le dit
pussage, sur Une largeur de trente.trois plus

 

   

 

SECONDEMENT.—Ut lot «leterre situé dans le fau

bourg etilef el-dessus inentlonné ; et étaut ce

qul reste du dit lot seize cent vingt-neut; hor

Ué de frout par la rue Nuzareth, sur lederrie

jaar le ditlot numéro seize cent quarante-cL-

un, sur un eoks par le dit lot ci-dessus décrit,

et sur Pautre cold par lo lot numéro seize eent

trente fur le dit plan officiel et livre de ren-

seignement; el contenant environ quatiento-

cing ples da front sur une proforrieur d'A-
peu-près quatre-vingt-dix pleds, le tout mesu-

rà plus où moins à l’atde de ln mesure fran-

GAS CL SN AUCUNE garantie précise, renfor-
MaAnt Un édilice cu briques à deux étages uvec

foundations en plerre, aussi une remise en bols
érigée lf-dessus. Lae tout conime démontré

sur le susdit plan du dit Jos. Rielle, fout en

étant aussi le lot numAro cent huit sur 1e plan
Qgaratitdu dit Nef Nazareth,

 

  

‘ROISTEMEMENT,—Deux lots de terre contigus l'un

à l'autre situés, se trouvant ctétant en la cité

de Montréal, étant les lois numéros quatre et

ciny du carré Nguré sur le plan, dessiné

Joseph Bouchette, Ingénieur civil assermen-

té, daté de Montréal lc vingt-septième Jour

d'octobre nuil huit L soixante et deux, et

déposé au buresu de fontreull,hotairesatin

d'y avoir reeours, en ens de hesoln, contenant

les deux lots de terres susdits, ayant solxante-

dix pieds de front sur Une profondeur de cin-

quante-sept pieds, mesurés àl’aide de In ine-

sure anglaise; bornés de front sur le dit plan

pur Ia rue Fullumz sur Je derrière par un pas-

ange publie où ruclle, sur ut côté par de lat

numero trols, et sur autre côté par

le lot lob munéro six, sans aucun édi-

fige, les lits lots ont été première-

ment el secondement décrits, comme

devant être sujets ait quiiement aux héritiers

et représentants et syndics de feu l'honorable

John Samuel MeCord, jusqu'au vingt-Leu-

vitme jour de Septembre, mil huit cent

quatre-vingl-dix, et cnsuite, de plus, aux

dames religieuses hospitalières de St Joseph
de l'Hôtel-Dieu do Montréal, el aux ANecos-

seurs ctradministrateurs de In propriété des
pauvres du dit Hotel-Dieu, a savoir: le pre-

miter jour de Mal de chaque année, 'acheteur

da lot premièrement décrit duvra payer une

rente foncière annuelle, perpétuelle et non

rachetable, de clug louis, trois chellns et trois

deniers, et i'achieteur du dit lot décrit en se-

cond lieu d'une mêmerente foncière annuelle,
perpétuelle, et non rachetable de trois louis.

 

 

  

 

Toutes personnes ayant des réclhanations à ex-

ercer à cet égard, que le régistrateur n'est pas tenn

de mentionnerdans Hon certiflcat en vertu de l’ar-
ticle sept-cent du code de procé-lure civile du Bas-

Canada, sont par fe présent requises de les faire

connaître suivant la loi, et telles réclamations

doivent être produltes sous six Jours, Imrmnédinte-

ment après le Jour de lu vento cl-dessous nion-
tionnce,

DAVID J. CRAIG,
Hyndie.

a-pu-Jud—61Montréal, 9 jan, 1871

PROVINCE DE QUEBEC, }
DISTRICT DE MONTREAL,

Dans Ia Cour de Circuit
POUR LE DISTRICT DE MONTRÉAL.

Le VINGTIÈMEjour de SHPTEMBRE, mil huit
cent soixante-dix.

No. 2,746.

MASON LUCH, Encanteur et Marchand à Com-

miwsion, de la Cité et du Dlstriot de Montréal,

Demandeur.
vs

RICHARD W, AKIN, Gentilhomme, ci-devant

du même lieu, et niaîntenant absent de la
Citéde Montréal,

Défendeur,
et

THÉOPDURE LYMAN ei ei,

Tiers-Batsie,

IL EST ORDONNEsur la requête de MM, De-

viln et Power, Avocats du Domandeur, en au-
tant qu'il appert par le retour do John Bates,

un des Hulssiersde la Cour Supérieure du Bns-
Canada, exerçant dans le District de Montréal,
écrit aur le Bret de Saisle-srrôt Avant Jugement
émané en cette cause, que le Défendour, a Inissé

son doralclle dans la l’rovince de Quabec, en Ca-

nadn, et ne peut être trouvé dans le District de
Montréal, que le dit Défendeur soit, par un aver-
Ussement à être deux fois inséré en langue an-

Rlaise dans le papier-nouvelle de la cité de Mont-
réal appolé The Gazelle, et deux fois en langue
française dans le papier-nouvelle de la Cité ap-

pelé Le Pays, notifié de comparaître devant cetto
Cour et là de répondre 4 la demande du dit De-
mandeur, sous deux mois aprôs la dernière inser.

tion de tel avertissement, et sur le défaut du dit
Défondeur, de comparaître et de répondre à telle
demande daus la période susdite, tHsera permis
au dit Demandour de procéder 4 la preuve et Ju-
gement comme dans uno causé par défaut,

HUBERT, PAPINEAU a HONEY,
POS

Montréal, 13janvier 1870, bi=54

Samedi, 14 Janvier 1871
 

par Enea,Uentes

PAR

 

P. J. KEARNEY.
 

Taitersall--Etabli en 1832,
 

Ce vleux tool d'uifaires, st blen connu, à

été transport dela Grande Bue Bt, Jacques, a la

Rus Cralg, an pled de la Ruo SL. Antolue, où on
continuera la Ventede Chevaux, Voitures, Hare

uals, chaque MARDI et VENDREDI, à VEUX

heures I’. M. Cet omdroll estle plus contral, le

plus beau ot le meilleur de in ville pour la vente

de Chevaux, Voitures, ete, On no peçoit dos droit

que sur les objets vendus seulement, Los ache-

teurs de toutes les parties de la l’ulssance et des

Etunls-Unis Be rendent à ces ventos. Un ne charge
nucunfrais d’écurle pour n'importe quelle quantité

do chovaux, jusqu'à leur vonté. On avance de
$1.00 8 $5,000 sur n'importe quelles sortes a’objots
offerts eu vente, Les ventes à l'extérieur se font à

des termes Ubôraux,
I J. KEARNLY,

Encanteur,

Wave 180

VENTE IMPORTANTE DU SOIR.
LES ACHETEURS de CAMPAGNE, ler MAR-

CHANDS et nutrex trouveront leur PROFIT en

assistant à

L’INCAN PUBLIC

DE TOUTES ESVÈCES DK

MARCHANDISES, DRAPS, PLINELLES
ETC, TC,

No. 303, RUENOTRE-DAME.
Le tontt vendu sans réserves.

fn Vente se fait chaque soir a SEPT heures,

PJ KEARNEY, Zinov.—15 Kucanteur,

 

Annonces Diverses,
+ Magnanest Veritaset Pravalebit

lin voriteest grande et elle provaudra* |

AMERS D'HOSTETTER, AMERS DE MISUH-

LER, AMERS vi RICHARDSON, AMERS

bEs PEANTATIONS, ote.

Jante les spiritueux distiés où lalroho! éten-
du n'ont été présentés au publie sous ane folie
plus propre à eréer des hintbiludes d'ivrogne et un
tal et (tal esclavage de ia bouteille comme celle
AIZROrée parla tote de cetie annonce, Cos compo.
Altions ne sont len moins que da whiskey onda
rhumdéguilsés par PintrodneHon de quelques évor-
Ces amdres, bots et racines dont un homme ayant
quelques notions de hotanique pourrait charg
“harette diths presque tous les hais de no
eee Costmnnuinetiriers dian.
par la vente de whisitey charge
dullté et {a conginnee de milli

 

  

 

   

 

 

  

  

  

   

  

   
   

  

   

  

mireotigues, et qui o

ors le sentiment. public
pour botre du whis
un prochain numero
de démasquer d'une manlèr nse hypus
eriste flatteuxe, In phitlanirople fus ‘busypi
thie aflectée pour Fhumanito southrmnte qui ser-
vents} bien tdorer cette vente de whiskey coloré,
En meme temps, gue tons iesamis de In tem péran-

les putrlotes et des phôtantropes se mettent on
doe contre lew sé conune Une mé,

trop de déffealess

1 trop de cons
nsuneaber

 

  
   

 

    

  

partement de l’Agrt-
laushington, 2S déc, Isis:

sae VI de ML AL MLGlanelll, de
Montréal, éprouvés dans cc laboratoire, ont donné
les résultats « Uits:*Ainers Royaux laliens,
(2 houtellles examinces}, pesanteur spuellique
boue,
Au mayen de plustenrs résuMais.
Aleohol (par tu eur), 152-00 par cont,
Huere (Gin). 7 wo
do Urutto. . .…. 5 dus

L'extraetion était abondante 6t nutemait plu
sleurs odeurs arornatiques, Après voir évaporé
précipité plusieurs fois avec les cénelifx ordiruaires,
elle a prodtultume substance ayant In réaction de

Pouthine "de Faure, On pouvait séparer Pu-
elde larlarique en gquantité remargqanble et la
remarquer mretdement,
Unesolution de nitrate Sargent. ni pas été ré

dulte parle Hoguide ( © Amers”), et i n'y avadt
aucune apparenee de Phuile © Fused?
Cette analyse prouve gue le prinelpo éthoré du

vin (Ouanitine) Fe trouve en qUAntité consider
ble, &t quel'acide pre * du vin de Né s'y trou
Ve nus ; que l'on ue peut découvelr aareune
trace de lhhuîle « fcuset
D'après tous ces réactifs, Us estévident que Pon |

Arent serv de vin pour fobaiquer les * Xmners Itn-
Hens de Vin "et gue Pou ue s'est pas servi de
whiskey,
La plus grande partio de Paleohol trouve pap

tenait certiduement 03 vin quise trouvait du
Les AIHETR, CL Non au Wiiskey.

(Signé) TIOMAS ANTISELEL, MD,
Premier Chimatste du Département de l’'Agrieul-

ture des Etats-Unis,

 

    

    
    

  

 

 

 

  

  

   

   

 

New-York,
CER Monster r,—Me relevant d'une longue et

rrave nid , Je reçus Une bontellle de
Tunieco Me "et soti Usage nt Craisé bent

de bien, vu que je nraperçois que mon ap}
m ston se sontancioras, el je n'héstte ques
À ceeompntider como an des meilleurs el
des plus agréables leplgues dont Jo tae sols Jamads
servi WILLIAM ARNOLD,
A. B. Trinity College, Dublin, M. RR, Lan

dress MX, New-York, Liceneid da Coll ge
Hoyal de Le Havane,

A. M, F.GIANELIT, Ker,
Ze rue Est, No, 70, New-York,

CHER MoNsiEUR, — J'hi essayé avec soin le

  

   

    

éflachines à Œoudre,

SEWING MACHINES
La Compagnie de la Manufacture des Ce-

lebres Machines a Coudre de Singer.

 

 

Vu les demandes toujours croissantes des

VERITABLES MACHINES A COUDRE

DE SINGER, j'ul pris des nrrangements avec

In COMPAGNIE do MANUFACTURE de MA-

CHINESSINGER de New-York, qui me permet.

tront d'avoir toujours en malns leurs CÉLÈBRES

MACHINES à COUDREpour les FAMILLES et

pour les FABRIQUE, dont les qualités supérieu-
res sont incontestables,

Aulieu de prôterl'orcilte à es quel'on peutdire
des MÉDAILLES EN OR, des EXIF BITIONS DIE PA-
IIS, AC,, CEUX qui déstrent acheter, feront bion de
voir par eux-mêmes la

Machinepour Familles de Singer,
Nouvollement améllorée, avec Accessoires, pour
Ourler, Kabattre, Lisérer, Border, Cordonner, As-
sembler, Remplier, Piquer, Broder, cte,

J. De LAWLOR,
3, Rue Notre-Dame.

aa—74

Réduction considérable dePrix
Messrs, J. A.MANLEY & Cle

sont les kenls Agents pour los

MACHINES A COUDRE
WHIGHT & MANN, confectlonéestsur.le même
prinetpe des Machines a Coudrede WHEELER &
WILSON,
N.B. Nous possédons eonstam ment on mai 1s

toutes espèces de Machine à Coudre ot Misons une
spécialité des réparages,

27 Nov,

février 1570,
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Annonces Diverses. 

 *‘l'antco Rene * etjui le plaisir de vous informer
que c'est ie tonique lo plus agréable et le micillear
que j'ut jamais caplose uns nan pratique, Je le
trouve le plus partieufièrement adapté aux fem
Mes CLAUX eHfANIS alfaiblls parties diverses n
Indies auxquelles Ha sont sijets. SI vous et

  

I-
es lu faveur do m'Informer, par lettre, où je puis
ne proctirer cel inner pour nies patients, je feral
tout mon possible pour le reconumainler. Ordi-
nuirement les amners qui sé vendent sont trop
@INCER 61 renferniçuttrop d'Afeuhot, tt prur eonsé-
quent deviennent ntlisiblies.
Voure “Tonteo Reale” me semble être le tont-

ANE ie Nous avons cherché longlem ps, mais que
VOUS D'eVons Jantids trouvé jusquee que le Prot,
Verri, M. D, do Padoue, en ait doté le monde
médical.

Respectucusement, etc,
FRED, HOLCOMB, M.D,

Professeur de Chirurgie auriculaire et Uphtalmi-
ue nn College de Medecine dde NY, et Chie
rurgien do "Hopital Ophtalmiique et da Dis-
pensaire Demull,

A A. M.F.GIANELLI, Fer.
CHER MoNsI EUR—Après un tong et minutieux

essni, j'ai béntucoup de plaisir À recommander vos
Amers Royaux, Clest un excellent sthnuiant et
tonlgne qui alde à lacdigestion ct donne du ton
aux organes de digestion, Je crois, d’après In
note ‘que vou vez remise des Ingrédieuts qui
entrent dans el m position, que c’est une combl-
nalson admirable, Uu tonique igréable, utile et
sûr. Votre dévoué,

R. I’, COOKE, M.D, New York.
AUX personnes FAEBLES, DRABILITRE, FATIGUEES

le réducteur du Huston Péedorder dit: * Nous pou-
tous recolnmander sais hésiter le SUteP PÉLU-
VIRN, Un excellente saiution de protoxide Fer,
toutes les personnes faibles, débilitées ou full.
fudes, CUT HOUR AVOIS AVEC fruit expérimenté ses
Vureuz etfets, 11 possède toutes les qualités que
accorde son propriétaire.”

31, rie Temple, Boston,

 

 

  

 

     

 

M, GIANELLI,
MuN CHEIL MONSIEUR—J6 in'ein presse d'iceu-

ser reception d'un échnatillon de votre * Royal
Itallan Bltters” accompagné de in note nrinfor-
mant de ln formule de si préparation. Ayant un
chanp vaste pour essayer Pellet de volre Amer,
J'ai obtenu le suecès le vlus Mitteur dass lus cas
qui exigent nn stimulant doux et tonique à lu
fois, etje le recominanderai avec plaisir duns la
dyspepsie, Pindigestion, In perte de l'appétit, lu
dibitatlon générale et l'Inactivité constitations
nelle du foie. Je clerneure, mon cher M. Ghainelll

C. PRINCE, M. 14, 37¢me rue est,
A.M. F, GIANELLL.
CHER MONSIEUR.—J'al retardé À acenser récep-

tion de votre blenvelllante remise d'aners royaux
itallens jusqu'AÀ ce que je pusse en faire l’essut, Je
suis heureux de dire que c’est le meilleur article
dont jt encore fait usage, Son goût est très
agréable, 11 me paraît ôtretrés pur et préparé avec
un soin extraordinaire, et propre à faire Un toni-
que des plus excellouts et À rugmenter l’appétit
pour plusieurs cas de dyspepsie, débilité el con-
valescence produits par la maladie.
AVCZ-VOUX sue gece pour si vente 4 New.

York ? Avec redpect votre,
ae ed. BUMSTEAD, M, D,

Lettre de (4. Mitiano, M.D.
2Z ONZIEME RUE OUK51, N, Y.

CHER MONSIEUR-—J’Ri reçu, 11 ÿ n quelque
temps un échantillon de vos Atners Royaux Ita.
(lens que vous avez en la politesse de m'envoyer,
Après en avoir fait un essai nvantigeux ff suis
heureux de dire que ce sontdes toniques de Icieux
et des amers stornnchiques et stimulants qui, je
le pense, seront considérés come uthles à tous
ceux qui souifrent de l'indigestion, de la constipu-
tion et de la dyspepsie.
Avec nes mellleures souhaits pour votre succès,

e suis avec respect votre,
! Gy MILLIANO, M, D,
AM, F. GIANELLI, ECR.
3junnv.
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Mme. CUISKELLY,
SAGE-FEMM®,

Continue a recevoir chez elle les Dames qui au-
raiont besoin de ses soins, Elles y trouveront avec

la tranquilité, tout le confort désirable etles mell-

leurs soins médicaux. Elle se charge de fournirdes

Nourrices. Conaultatious à toute heure. Les per-
sonnes entrant en relation avecelle, pourront être

assurées de la plus compléte discrétion.
Habitation: 1884, Rue Dorchestor, quelques por-

tes à l'Ouest de la Rue St, Urbain,
6 mai 1870.

SOIRTE CHKADIENNE FRANGNSE
CONSTRUCTION

DB MONTREAL,

L'ASSEMBLEE ANNUELLE pour 'ELECTION
des DIREOTEURS, aura lieu LUNDI, 16 JAN-
VIER courant,û SEPT heures et DEMLE dusoir
au No, 107, Rue Visitation, Maîtrise St. Pierre.

148
     

T,ES ACITETEURS
TROUVERONT DES

Seacs-d-Grain,

Velouxsde coton noiret bleu,
Mérinos Français, du tontes nuances
Gants, ou prau de chovreau ot on drap

doublés,

W'inceys, neareheandises d'étape, ste,
cher

FAMES DONNELLY.
Batisses de la Putssanco,

Rue MeGrn.,

am-g4dee,

W. REID KT CIE,
Marchands et Propriétaires des
Moulins à Papier de Lorette,.

SLORRERZ Motzrit,,

Manutecturiors de Papiors de toutes deserip-
tions,

l'APLER MANTLLE,

LRUN,

THI,
Gis,

D'EMBALLAGE.

AsFEU PRE poe I OTUREde QUALITY

SUPLRIEURE, quon porn aclieter a des prix
ralsonmables,

Omachètert argent comptant, totite espèce de

Marchandises propes à raciufietarer le Papier,
Journaux, rte.

7 janvier,

0ld Tom Gin,

Via de Gingembre,
Irish Whiskey,

Scotch Whiskey,
Amersà l'Orange

ES ISINAT2 19.

BON WHISKEYDE PAISLEY
JAMES STEWART wi Cin.

Cognacet Brandy de “ Sayer
“ G fu 1

Coran
A vendre par

OFILVY & CIE,
AGIENTS,

Fourrures | Fourrures! Fourrures!!
Mr. J. LEVY

Liforme lo public quiil posstile un fonds con-
sidérable de FOURRURES de In pts belle qualité
tel que: l'eaux de mouton, Herniine, Lontre,
Martre de toutes descriptions qu'il vendra de 15 à
=) ets mellleur mirchié que n'importe quel autre
magasin de fourrures de Montréal.
Coin des Rites McGILL & NOTRE-DAME.
26 Nov. ane

Pharmacie Royal Western.

MUNRO &JACKSON!
160, RUIZ McGILLIA

MONTREAL.

FABRICANTS et PROPRIÉTAIRES des arti-
cles suivants :

Le Parfum aux Bourgeous,
Un article remplaçant déja nvantngeusement los

parfumeries de Lubin,

bi— bi

 

 

 

Conguluni,
Le malller ciment qui aitjamais été oflert ait pu-

blie pour coller lu Porcelnin3,le Bois,
le Verre, etc., ete,

La Poudre d‘Œufs,
Le publie désirait depuis longtomps cet article,

q ML permet de fulre une grande économie
d’Œufs ot de Beurre dans In fabrication
des Puddings, des Gatenux pour le

Thé, des Biscuits, etc, etc.

Vendu chez tous les Epiclers et Pharmaclen:
Bcts. et 10 cts, le Paquet. sa
_Anov, 1300, 299

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FEMME,

LICENCIÉEpar le Collége de Hambourg, Aile.

magno, et par le Collége McGill, Montréal, No.6,
RUE ST, ELIZABETH, continue à recevoir chez

elle les Dames qui auraient besoïn de ses soins,

Tous l’attention etle confort déslrable, ainsi que

d'excellents soin médicaux sont donnés aux mae
lades. Cette maison à 66 établie en 1870,
18juln 1870, RA-178

AUCOMMERCE.
Manufacture d'Aignuilles, d’Hamecons
de Manches de lignes et d’Acoces-

soires de Pêche.

FABRIQUE HEWELL,
REDDITCH.

J'avertis le publie qu yal nommé MESSRS,

SULLIVAN DAVID & L1E, No, 442 Rue St.
Paul, Montréal, mes seuls Agents et Représen-

tants pour la Puissance du Canadn, et Je demande
que toutes les commandes qual'on voudra bien

me faire m'arrivent par leur entremise.
(Bigné) JUSEPH WARNER,

9 Novembre, 1870,

 

A propos de cette lettre, nous prenons la liberté
d'informerla Partie que nous avons à présent en
montre, à notre magasin, 442 Rue Bt Paul. des
échautillons de la Fabrique de M. Warner, et que
l'on recevra avec plaisir coux qui voudront bief

1éa Inspoolor SULLIVAN DAVID & OLE.
19 déc. 1870, am 85

Est par le présent donné qu'll sera fait applica- +
tion à la prochaine Session du Parlement de la
Puissance, pour.obtenir nn Aôte d'Incorporatièn
de la Compagnie d'Assurance Mutuelle du Ca-

bm-3§

 

 

nada.
Montréal, 18 décembre 1870,   (Par ordre)

M. CHARPENTIËR,
Sec.-Trée.

9Janvier 1874 Jad-60
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- Alexandre Dumas.

Nous avions tous espéré que la
mort, occupée depuis quatre mois sur
les champs de carnage, ménagerait
encore cette fois l'homme excellent
qui vient de s’éteindre. D'après une
lettre de Dumas fils, donnant des nou-
velles du cher malade, rien n’était
désespéré : la vigoureuse nature de
l’illustre écrivain semblait devoir tri-
ompher de la maladie, et voici que
tout à coup nous parvient la lugubre
nouvelle que toutest fini ! ;
Depuis plus de deux ans les amis

attristés du grand écrivain prévoyaient
le dénouementsinistre d’une glorieu-
se carrière ; on voyait pour ainsi dire
Alexandre Dumas lutter contre un
mal qui l'étreiguait; sa respiration
était devenuede plus en plus pénible ;
il souffrait d’étouffements qui mena-
çaient plus d’une fois de l'emporter;
son obésité, déjà bien grande, prit
dans ces dernières années des propor-
tions maladives et inquiétantes ; mais
l’hommeétaitsi solidementbâti qu’en
contemplant ses larges épaules on se
disait en souriant:
—Celui-là ne mourra jamais!
Le pauvre grand hommes’est éteint

à une époque funeste ou l’agonie de
celui qui fut une grande intelligence
a été étouffée par le bruit stupide de
l'artillerie. Depuis quatre mois nous

. la première visite queje fis à Dumas,

je lui écrivis, et naturellement il ne

 

tier pendant touft-une- semaine sans

avons pris la triste habitude de voir
tomber chaque jour des régiments
entiers, fauchés par la mort comme
un champ de blé, et cependant si ha-
bitués que nous soyons à voir dispa-
raître toute une génération de jeunes
gens, la mort de celui-ci, qui était
presque un vieillard, ne nous a ni
moins ému ni moins consterné.
fusillade et la canonnade ne peuvent
pas, par leur effroyable et sinistre va-
varme, dominer le vibrement mélan-|,
colique de notre âme attrisiée. On a
beau se dire que celui-là avait épuisé
toutes les joies de la vie et que I'ave-

1

v

Eu ; “lg
nir ne pouvait même plus lui offrir| © une fraction de sa gloire passée, on
n’en éprouve pas moins cette doulou-
reuse sensation dont le cœurse défen-
drait en vain à l'heure où l’on se dit
que l’on ne reverra plus jamais un
être aimé,

Alexandre Dumas était de ceux que
l'on aimait dès la première rencontre ;
outre ses remarquables qualités du
talent et de l’esprit, il avait encore le
don de séduire. Sa physionomie ou-
verte, son éternel et doux sourire,
son entrainant tempérament d'artiste,
son affectueuse amabilité et son excel-
lent cœurcaptivaient dès la première
heure tous ceux qui sont devenus en-
suite ses amis. Heureux de vivre,il
répandait la vie autourde lui; l’inso-
lente bienveillance du protecteur lui
était inconnue. Onallait à lui le cœur
rempli d’admiration pour un grand
écrivain, et l’on s’en retournait tout
heureux d'avoir trouvé ua si bon ca-
marade. Si prétentieux que paraisse
ce motsous la plume d’un humble
journaliste qui parle de l’une desil-
lustrationsde ce siècle, je n'en trouve
pas d’autre pour peindre l’entraîne-
ment que l'on subissait en présence
du plus étonnant des charmeurs. Son
exquise affabilité, rapprochait les dis-
tances qui séparaient les esprits mo
destes de sa vaste intelligence. Dumas
apportait dans sa causerie ce ton de
charmante bonhomie qui lui fit un
ami de tout lecteur : le courant sym-
pathique qui se dégage de ses écrits,
se développait encore bien mieux dans
la causerie intime. Tout d'abord on
l’aimait pour son talent et son esprit
et ensuite on l’admirait en raison de
l’exquise délicatesse qui l'empéchait
de vous faire sentir sa supériorité.
Dumas n'avait rien de cette froide et
humiliante bienveillance du grand
homme; il avait, comme on dit, le
cœur sur la main, et en serrant la
main de l’illustre écrivain, on sentait
pour ainsi dire battre le cœur de
l'homme.

L'écrivain appartient désormais à

porte.

vis le grand Dumas.
petite ; sur une large table, des mon-
ceaux de paperasseset des tas de papier
à lettres bleues d’un très grand for-

La Mat, sur lequel l'écrivain a écrit ses
“ |œuvres complètes. Près de la chemi

baignoire se trouvait Dumas.

avait tant exploité sa générosité qu’il
ne se figurait pas que quelqu'un pût
chercher à le voir dans un but désin-
téressé. Mais je n’étais pas venu pour
lui emprunter quoi que ce fût: il en
parut fort surpris et me regarda com-

je venais ; je lui répondis que j'arrivais

que je ne fus pas reçu. M. Dumas
est à la campagne, me répondit-on. Je
me présentai cinquante fois, et chaque
jour j'obtins la même réponse. Le
jour même où je comptais retonrner
en Allemagne, gros Jean commie jé-
tais venu, le hasard mefit rencontrer
sur le seuil de l'hôtel de la rue d'Ams-
terdam un monsieur avec qui je m'é-
tais trouvé la veille chez un ami com-
mun. Ja lui exposai mon désenchan-
tement ; il me pria d'attendre quel-
quesinstants, monta à l'entresol et re-
vint en me disant:
—Allez, jeune homme, Dumas vous

attend dans son cabinet de travail.
Dumasvous attend ! Saisissez-vous

l'effet magique de ces mots ? Ie rève
d’opium allait devenir une réalité. Je
reçus cette nouvelle en pleine poitri-
ne; ce fut comme une commotion
électrique. Mon cœur battait avec une
certaine violence. D’un pas chance-
lant je montai au premier comme le
condamné à mort gravit les marches
fatales de l’échafaud. Là-haut, c'était
l’inconau.

Qu’allais-je raconté à ce grand écri-
vain? comment me recevraitil? ne
me ferait-il pas mettre à la porte par
ses gens quand je lui aurai dit que je
venais ponr le contempler commel'arc
de triomphe ? Comme le condamné
qui veut faire bonne contenance au
moment décisif, ja m'efforçai de mai-
triser mon émotion et jo frappai à la

— Entrez! fit une voix vigoureuse.
Jentrai, et pour la premiere fois je

La pièce était

née était une baignoire et dans cette
Il me

endit sa main mouillée et me dit:
— Et bonjour, mon garçon, que me

voulez-vous ? Avez-vous besoin d’ar-
ent ?
Tout l’hommeest dans ces mots. On

me un être étrange d'une espèce Loute
particulière.
— Tiens ! Liens ! fit-1l. vous n’avez

pas besoin d'argent? Mais que me
demandez-vous alors ?
— Rien que le bonheur de vous

voir et de causer un instant avec vous.
Dumas sourit; il me demanda d'où

d'Allemagne, et aussitôt, demeurant
toujours dans sa baignoire, il me fit
une conférence surla littérature alle-
mande et surtout sur le théâtre de
Schiller qui l’intéressait vivement.
Dumas avait, à celte époque, l’inten-
tion de refaire “ les Brigands ” pour le
théâtre de la Gaieté, et il manifesta le
désir de voir la pièce sur une scène
allemande ; je lui conseiller d'aller à
Berlin; nous causimes un quart
d'heure de l'Allemagne et de ses éeri-
vains, et, enchanté de l'accueil bien-
veillant que j'avais reçu du grand
homme,j'allais m’éloigner quand il me
dit à brûle-pourpoint:
—Quefaites-vous à Paris ?
—Je m'apprêète à retourner en 41le-

magne d’où je suis venu.
—Pas du tout, fit Dumas, vous

allez vous ennuyer là-bas ! Restez
donc à Paris; vous pouvez m'être
utile pour ma traduction des ¢ Bri-
gands.” Voulez-vous être mon secré-
taire ?
—Comment ? si je veux......
—Vous aurez la table et trois cents

francs d'appointements! Encore une
fois si vous avez besoin d'argent je
vous offre un mois d’avance.
Puis se ravisant et jetant un regard

mélancolique sur quelques louis épar-
pillés sur son bureau:
—Pardon ! ajouta-til, je ne puis

vous donner les trois cents francs
avant le fin de la semaine. la postérité Les esprits subalternes

qui n’ont voulu voir en lui qu'un
amuseur prodigieusement doué, fini-
ront, eux-aussi, par se convaincre que
son grand nom n’appartient pas seu-
lement aux cabinets de lecture, mais
u’il tiendra encore une large place
ans l’histoire des lettres françaises.
Dumas a “ fait craquer le Lhéâtre et
le roman sousla pression de ses épau-
les vigoureuses,” comme l’a dit son
fils dans la meilleure préface de son
Théâtre complet. 11 a fait craquer la
littérature tout entière. Jamais, à
aucune époque, on à vu un seul hom
ne réunir en lui, à ce dégré, toutes
les facultés d’un écrivain : le tour
gracieux de la comédie lui était fami-
lier comme la poignante émotion du
drame, le roman d’aventures et le
roman intime.
Une œuvre de trente volumes ou

une nouvelle de cinquante pages, peu
lui importait, pourvu qu’il pût don-
ner un libre cours à son ardeute ima-
gination qui le poussait en avant. Sa
plume était encore occupée à une
œuvre que déjà sa pensée était à uue
autre ; de la sorte, il a échafaudé
pièce sur pièce, entassé volume sur
volume, songeant toujours au lende-
main, jamais à la veille, ne relisant
jamais ce qu’il avait écrit, écrivant
toujours et quand même,et laissant à
la postérité le soin de distinguer,
dans le monumentlittéraire qu’il lui
lègue, les pages trop légères de celles
qui lui imposeront l’admiration la
plus vraie et la plus méritée.

Je n’ai pas eu le bonheur de con-
naître Alexandre Dumasà l’époquede
sa splendeur. Quand un hasard me
conduisit pour la première fois en sa
présence, le grand romancier commen-
çait déjà à vivre de sa gloire passée.
Cependantle besoin de produire était
resté intact alors que l'imagination de
l’écrivain, surmenée par des prodigi-
eux efforts, se montrait parfois rebelle,
Mais tel qu’il était, Alexandre Dumas
éblouissait et fascinait toujours. Les
années n’avaient point encore entamé
le plus spirituel et le plus fécond des
causeurs français. S'il suffisait de Lire
ses romans pour aimer l’écrivain, il
suffisait aussi de causer cing minutes
avec lui pour adorer l'homme. Au-
jourd’hui qu'il n'est plus, je me sou-
viens encore avec attendrissement de

qui occupait alors un petit hôtel rue
d'Amsterdam.

C'était on 1827. Je venais d’arriver
à Paris; je ne connaissais, personhe

desenfan ts.

ment, d’une faiblesse d'Estomac ou de Gorge,
silectant soit le Larynx, la Trachée, les Bronches
ou mêmeles Poumons, devraient dèsles premiers
symptômes, se servir du 8yrop composé d'H. po-
phosphite de Fellows, îls guériraient ainsi les
Organesd:
premier
plus graves. bs-ô1,

(A continuer.)

 

Avis Spéciaux.

PILULES CATHARTIQUES D'AYER
MEDRCINE TUTA FAIP PURGATIVE.

li n’est pas de médeci
ne qui soit aussi nôves-
saire & Lout le monde
qu'uue médecine Cathar-
tique, et il n’en est pus
non plus dont l’usage soit
si répandu dans tous les
pays et chez toutes les
Clusses que ces PILULES
douces, efficuces et pur-
gutlves, ralson prin
cipule est que c'est un
retmmèue plus eificace et

EE ù sur lequel on peut comp-
ter plus qu'aucun autre, Ceux qui l’ont essayé, sa-
vent qu’ils ont été guéris, ceux qui ne out pas es.
sayé savent que leurs voi-1us et leurs amis ontété
égulement guéris ; et tous suvent qu’il ne manque
Jumals ue donner l'effet jésiré. ous avons des
Imililers de cerlifieats des cures remurquables des
maludies suivantes; mais C’est un fait si bien
CORLUQUE NOUS L'uVous pas besoin de les publier,
Ces pilules sont sulaptées à Lous les Âges el toutes
les conditions, dans tous les climants; ne contenaut
ni calomel, ni aucune drogue délétère, elles peu-
vent être prises en sureté par qui que ce soit. Lu
couche do sucre qui les recouvre, les conserve
toujours fraiches et les rend agréables A prendre;
élant en meme temps entièrement végétales, it
n'y aaucun danger à en prendre une quantité
quelconque.
Elles uglssent par leitr Influence pulssattes ur ley

viscères en puriflant le sang et en le ptimulant—
enlavent les obstructions de I'estomac,des entrail-
les, du fole et Autres organes du corps, font cesser
leur action irrégulière, en corrigeant, partout où
ils existout, Ces dérungements qui sont l'origiue
de la inaludic.
Des directions minutleuses sont données sur

l'enveloppe de la Lolte, pour les maladies suivan-
Les que ces Pilules guérissent rapidement:
Pourla Dyspepste Ou Indigestion Inattention,Lan-

gueur et Perte d’Appetit elles dolvent ôtre prises
modérément pour stirauter l’estomue el lui reu-
dre son action naturelle
Four les diverses douleurs «de Fute, Mul de Zête,

Jqunisse, Pâles Couleurs, Cut 1 Bilieuses et Fiè-
vres Bilieuses, elles doivent être prises avec pré-
caution dans chaque cus pour entever la muludie
ou les obstructions «qui l’ont causés.
Pour la Dyssenterie ou Diarrhée, une petite dose

suilit généralement,
Pour le Zéhumaltisme, la Goulte, In Gravelle, Pal-

pitation du (œur, Douleurs dans les Cotés, le Dos ou
les Reins, elles doiveut être prises régulièrement,
suivant le cas, pour changer l’action corrompue
du système, et par là guérir ces maladies.
Pour l'Aydropisie et Ænjlures Fydropiques, elles

doivent être prises en doses alu de produire l'effet
d’une médecine drastique.
Pour la Suppression, uue forte dose doit être pri-

  

se pour obtenir l’etfet désiré.
Comme Z'ilules de Diner, prenez en une ou deux

pourfaciliter lu digestion et soutuger l’estomue,
Une dose prise de temps à autre donne à l’estu-

mac et aux boyaux une auction régulière, restaure
l'appétit, &t donne de la vigueur au système. De
sorte qu’il est avautigeux d'en faire usage lors
même qu'aucun dérungement sérieux n’existe.
Une personne qui se seul passablement bien trou-
ve souvent quwuue dose de ces Pilules ln rend
mieux portante a cause de leur etlet ourutif el
rénovaleur de l'appareil digestif

Da, J.U AYER & CIE,
Chimiste, Lowell, Mass,

HENRY SIMPSON & Cte, Agent, Moutréal.
ler oct, 187 dm-cfps

Z- La montre à levier de $12, ($12 Lever
Wateh} No, 134,550, achetée de Chas, P. Norton et
Cie., 86, Rue Nassau, New-York, le 5 Janvier, à été
portée par moi pius de six mois, avec un déran-
gement totai de temps do 24 seconues seulement,
sans avoir été réglée dans cet espace de temps, el
a encore line couleur aussi brillante que quund
elle a été achetée.

JAMES R. WILTON,
Sec. American 8. M, Cie, N.Y,

New-York, le 30 Juillet 1371,
 

JÆs- Depuis huit mois, je ine suis coustamment
servi d'une des inontres d'or à levier d'Urlde de |
$12(312 Uride Gold Lever Watches) manufactu-
rées par Uharles 1’, Norton et Ule, 56, rue Nassau, |
N.Y, et pendant tout Ce temps, elle ne s'est déran- |
gée que d’une derni minute, (30 secondes) et elle à
retenu la même appareuce d’or qu’elle uvnit
quand elle n été achetée. Plusieurs de nos hom-
mes s'en servent nvec les mémes résultats. Je les
recommande avec plaisir pourleur exactitude e.
leur durée.

HORACE W., WHITAKER,
Conducteur de la Coin puguie du

Chemin de fer FErié.
—em-2

 

18 dé

AV18.—Noslectrices seront charmées d’apprens
dre que dès cette dale elles peuvent se faire faire
toute espèce de Corsets français et anglais sur
mesure chez MADAME BERTRAND, 2, RUE
BLEURY. Il n été prouvé que le Corset fait sûr
mesure H’injure point {n santé, en outre 11 donue
à la robe une taille des plus gracieuse,
Que nos lectrices s’empressent de profiter d'une

occasion aussi rare et sans précédent,
MADAME BERTRAND,

2 Rue Bleury,

  

La liste des inventions aug-
mente toujours tous les ans.—C est ainsi que l’ia-
bileté des milliers d’intelligences contribue au
bien-être ctau confort du genre humain. Mais
parmi les inombrables préparations inventées
pour embelliret conservér les dents, auctine ne
peut dire comparée à celles spéclaleraent prépu-
rées par MM. Gabriel, les célèbres dentiste de Lou-
dres, dont la Pâte Coralilé pour les Dents, la Pou-
dre Royale pour les Lents et l’Klixir Odontalgi-
que sout saus pareils pour nettoyer, embellir et
conserver les dents, et pour donner une haleine
agréable. Nos lecteurs apprendont avec plaisir,
qu'ils peuvent à présent se procurer Ces précieux
articles en cette ville. Pour plus de détalis nous
les référons.à l’annonce de MM. Gabriel qu'il trou-
veront dang une autre colonne, 3

  

Eau de la Floride de Murrayet
Lanman.—Contrairement 4 la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien
de pius, ce parfum délicleux est un cosmétique
et un remède extérieur. Mél6 avec l'eau, 11 de-
vient précieux pour laver la peau en faisant dis
paraitre les boutons, et toutes les autres aspérités.
Appliqué à In tempe il guérit du mal de tête et
quand On en fait usage après s'etre fuit là barbe il
prévient l’irritation de la peau qui en est ordinai-
rementla suite. (Quand où s’eu sert pour se laver
la bonche, il neutralise les effets du cigare etamé-
lore 1a conditlon des dents et des gencives.

Prenez garde aux contrefaçons; demandes
toujours pour lu véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autre
sont sans valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens.
 

—Le Sctentific Journal de Philadelphie dit que
Geo. P. Rowell et Cie.,, de New-York, sont si gé-
néralement connus kur tout le continent que de
les nommer et d’expliquer la nature de leurs af-   Avis Spéciaux.

L’Almanach Américain d’Ayer
se (trouve chez tous les Pharmaciens, où un le
distribue gratuitementà tous ceux qui le désirent.
Ce petit annuaire à Une circulation plus étendue
que quelque livre que ce soit, pour la raison bien
simple, que c’est le meilleur médecin-conseliler,
indiquant à chacun son mai et comment il peut
le guérir. Il renterme l’étonnante prédiction de
1a conflagration d'un monde, ou la combustion d'une
des élollesdu firmament avec toutes ses satelliles,

 

 

 

—Si vous souffrez des Dents, faites usage du
Dentifrice de Rirk, garantl pour une guérison im-
médiate. Seulement 124 cents par Bouteille. Pré-
paré et vendu seulernent par JouN BIrK, Phar-
macle Ste. Catherine. 538 Rue “te. Catherine,
entre la Rue des Allemands et la Rue St Cons-
tant, Moutréal. 265

La vie sert-elle À quelque chose ? Si elle 5er
renons en soln—c’est un bijou qui se perd aussi
ncllemmeut que ja vertu, et souvent aussi difficile
à retrouver, Dans ce climat, principalement à
cette saison de l’année, où prend facilement froid
eL on souffre généralement de maux de gorge, de
rhumes, d'hémostysie et d’affections pulmonui-
res, qui, sl ou ne les soigne pas à temps arnènent
des conséquences graves. Ou se demmunde—quel
est leremède le plus prompt et le plus efficace ?
On s’est servi, toujours avec satisfaction, depuis
vingt ans des Pastitles Pulmonaires de Bryon, et
st on les prend à point elles guérrisent infaillible-
ment, En vente chez tous les pharmaciens et les
marchands de campagne de la Province, à 25 cen-
tins la boîte.

 

 

NE CHARMANTE PROMENADE à
faire est de suivre la Rue Ste. Catherine a

1 Est de la Rue 8t, Laurent. Les arbres vous pro-
evrerout un ombrage touflu, et vous pourrez loi.
Jours avolr des Sodas à la dlace 4 la Pharmacie
8te, Catherine de JOHN BIRKS, 583, Rue Ste.
Catherine. 203

L’eflicacité des pastilles pulmo-
naires de BRYAN dans Ja guérison de la
Toux, du Rhume, et des autres affections bron-
chiques, est passée à l’état de proverbe. Aux
Etais-Unis, ou ces pastiiles mervellleuses sont en
vogue, elles éclipsent toute opposition et toute
concurrence ; la moyenne des demandes ponr
cet endroit, depuls vingt ans jusqu'à aujourd'hui,
a atteint le chitfre de 100,000 boltes par année. Un
grand nombre de membres éminents de la pro-
ession médicale ont avouéqu'lls ne connaissaient
aucuns médicaments pouvant obtenir des résut.
tats aussi setisfalsants que ces Pastilles. La gué-
rison est certaine lorsqu'elles sont prises à temps.
En vente chez tous les Pharmaciens et dans la

plupartdes magasins bien assorties de la provin-
ces, à 2 cts, la boite. 14

 

 

Le Sirop composé d’Hypophosphite de Fellows
détournera immédiatement et ceririnement les
maladies qui paralysentles nerfs et les muscies.
11 rend l’appétit et porte à prendrel’embonpoint.
11 forme le sang, donne de la force au cœur et
aux poumons. ll soutient le système quand il est
abattu, et dévelnppe tous les vrganes nécessaires
à notre existence, bs-51.
 

E SIROP CARMINATIF DE BIRKS est le
mellleur 8jrop adoucissantjpour Is dentition

 

Les personnes qui souffrent, même très-légère-

à malades, (même la Pulmonie à son
egré) et éviteraleut des conséquences

 

et j'étais ignoré de tous. Cependant
aux heures de la solitude, quand je le SIRop BALSAMIQUE AUX CERISES SAUVAGES
pensais au présent et à l’avenir qui| a+
n’avait rien de riant pour moi, j’entre-
voyais le grand “Dumas comme dans
les hallucinations d’un rêve d’opium ;
il m’apparut dans- toute sa spleudeur,
assis sur un trône, fait de volumes et
de pièces de théâtre. Je voulusle 10'r,

me répondit point. Après avoir en
vain interrogé le facteur de mon quar-

de rge, Croupe, Bronchites, Asthme,ete.; il
érit les Khumes et les maux de Gorge insian-
ément, Calme les parties frritées, arrête

{'infilamation et est infaillible pour la consomp-

ment obtenus dans les Etats de New-York, In-
diana, Illinois et autres Etats, ot légaux partout;
I'abandonnement,
sont des raisons su:
débourse rien avant d'obtenir ie divorce. Consul-
tations gratuites.

LE TEMPS ÉPROUVE TOUT,et 1l est prouvé que

~

Divorces. — Divorces complets légale-

l’ivrognerie, refus de soutien,
fflsantes ; tout est secret, On ne

dresses: . MOORE xr RICHARDSON,
! Conseils en Loi,

   obtenir de luila répbneéattendue, je 180, Broadway, New-York.

dB =
aad écrivaln. On nedoute dérien |.

Suandon est jeune} tile d'ajouter. Li SE SARMINATIFdoBIRKS vemplole

wd Ko pens So | sain

 

faits, serait entlèrement superflu. Pas une Agen-
ce de Publicité n'a déployé plus qu’eux d'énergie
et de tact dns la transaction de leurs affaires.
 

AUX FAMILLES.—C'’est avec plafîsir que nous re-
comInandons À nos lecteurs d’alier faire une vie
site au nouveau magasin d’épiceries que vien-
nent d'ouvrir MM. Matthieu et Trudel, au No, 88
de la rue Notre-Dame. On y trouvera des vins
des meilleurs crus et les meilleures liqueurs en gé-
néral. Les épiceries ue laissent sussi rieu à dési-
rer sous le rapport de la quantité qui est supé-
rieure et aussi sous celui du bon marché, Ainsi
n'oubliez pas d'ullerchez MM. Mathieu et Trudel
où vous screz certains d’avolr des marohundises
de choix.
C’est réellement un bon remède, bfen propre à

refaire le système et auginenter la vigueur du
du corps et de l'esprit.—( Du Journal de St. Jean,
N. B., 7 déc, 1888. ‘

e sirep se vend $1.50 la bouteille, ou slx bou-
teilles pour $7.50.
Agents à Montréal, Francis Cundili et Cie, 32,
ue Lemoine.
 

Quest gue Madame Winslow ?
—Comme on uous fait souvent cette demande,
nous répuondrons seulement que C’est Une femme
qui, depuls trente aus, H consacré tout son temps
et ses talents à soulager les maladies des femmes
ut surtout Celles des enfants. Ke a particulière-
ment étudié In constitution et les besoins de cette
classe nombreuse, ¢t comme résulint de ses ef-
forts, et de In conialssance pratique obtentie tous
le temps qu’elle a passé comme médecin et nour-
rice, elle a composé un Sirop pour la Lendition
des enfants. Ce Sirop agit d’Une manière mer-
veilleuse; repose et dOnne la santé, et, de plus,
régularise la digestion. Cette découverte à fait la
réputation de Mme. Winslow, et l’a fuit considé-
rée comme une blenfaitrice de l'humanité; On
fait jel usage d'une grande quantité de Sirop À dou-
cissanti. Nous pensons que Mme. Winslow a im-
mortalisé son Dom par cette découverte, et nous
peusons sincèrement que plus d’un miilfer d’en-
lants ont été sauvés de la mort, et que plus d'un
milllon à naître partageront cex bénéfices, &b
s'uniront pour la bénir. D'après uotre opinion,
aucune mêre n’a fait son devoir si elle n’a pas
douné de ce Sirop adoucissant à son enfant, Mè-
res, essayez-le. Essayez-ie dès maiîntensnt.
Vendu par tous les Pharmaciens.
lemundez “Le Sirop Adoucissant de Mme.

Winslow,” ayant lefac-siméle de * Curtis et Per-
kins,” sur I'extérieur de I'enveloppe. Tous les au-
tres ne sont que des imitations, 28 déc—bm-42
 

Bronchite, Toux. Asthme et tou-
Les les maladies de la gorge et des poumons sont
Infailllblement guéries en faisant Usuge des Tro-
chiques Bronchiques de Brown. .
« J'ai été atfectée l'hiver dernier d’une Bronehi-

te qui n’est disparte qu’en faisant usage des Tro-
chiques vos Bronchiques.

H. GARDNER,
Principale du Couvent des Jeunes filles de Rut.

ger, New-York,
Ce remède apporte un soulagement Immédiat

dans la respiration fatigante particulière à l’Asth-
me.

Rev, A, C, EGULETON, New-York.
Je suis heureux de pouvoir me portergarant de

l'efficacité de vos Pustities Bronchiques. Elles
m'ont guérl d’une affection de la gorge et de ln
voix, quej'avais contractée en chantant en publie,
Elles m'ont mis en étatde pouvoirchanter sans

plus de futigue et avec beaucoup plus de facilité.
2. DUCHARME,

Chantre & I'Eglise de Notre-Dame de Montréal,
Toutes les fois queJal senti quela te enrouement

dans la voix, dû au froid ou à ia fatigue en parlaut
en public, j'ai toujours éprouvé du soulagement
en faisant Usage des PASTILLES DE BROWN.

HÆNRY WILKES, D.D,
Le Parte urde l'Eglise Zion, Montréal.

Vendu par tous les Pharmaclens au prix de 25
centins la boîte, bm-42

«@Le Grand remede an-
flue. Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour
es femmes.—Cette médecine inaparéelable ne
faillitjamalis de guérir toutes |es douleurs uang-
TeUses et Incidenter à la constitution des femmes
Ællesmmudèrent tousles excès et fait disparaître

oute abstruction, provenant de n’importe qu elle
Sause, etau peut comptersur uneguérison rapi-

 

Elles conviennent plus particullèremant aux
femmes mariées, Élles régularisent en peu de
temps la menstruation, “

Dane tous les cas d’affections nerveuses douleur
dere:nset dans es membres, lourdeur, épuise-
ment, »palpitation du owur, abattementdel’esprit,
bystériques, maux de tôte, fleurs blanches, et
toutes les maladies ooonaionnées
di mauvais ordre,ces pilules guér
we tout autre moyen aurait failli.
Direction complete sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé,
Une bouteille contenant 80 pilulea et entourée

Be retampo du gouvernement britannique, sera
anvoyée franco sur réception d’une pfastre en

‘Soulagent pocr es Ktats-Unis et le Canadau ent pour les not le :Agent po JOB MOSES,
A vendre oh ' RochesterNiue
vendre chez tous les pharmaciens de Montré-

alet.chez tous les marchands de médecines.

run système
ut quand mê 

,

Annonces Diverses.

CATALOGUE DES VINS
QU'ON PEUI SE PROCURER AU

MM, DUFRESNE & McGARITY,
SOIT PAR

GALLON, PINTES, CHOPINES, &c.

Champagne de Moet et Chandon,

Carte blanche et Notre de Ræderer

Champagne de Chs.Farre,

hd Saint Peray,

sé De Fenoge, de S. Majesté

etde Carte d'Or,

8 de Bouché, fils,

de Perrier, cachet rert,

.* Cabinet, “

Vins mousseux de Reinhardt,

Fins mousseux de Fritz &Frs.

Claret, Sauterne, Chablis, Bourgogne, Vieux

Mndère, Xérèn, Porto, Muscat, Malvoi-

sie, etc, etc, etc.

ENTREPOT ROYAL DE THÉ & CAFÉ

221, Rue Notre-Dame.
12 nov. 1870+

GHARBON.
TOUTES ESPÈCES DE CHARBON A VEN-

DRE PAR

COPLAND, PHYMISTER & Cie,
+ DEPOT DE CHARBON

COIN DES

Rues des Seeurs Grises & Wellington.
4 oct. 1570,

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES A COUDRE
POUR

FAMILLES BT MANUFACTURES,
cul Agent dans ia Province de Québec, pour la

vente des célèbr

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, À

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

La mellleur marché, la plos simple et la plus

durable machine À coudre de familie, qui ait Ja-

mais été oflerte au pablle. Le plus grand succès a

signalé l'introduction de-cette machine; plus d

5,000 ont été vendues en Cauada pendant ces cing

derniers mois.

Une excellente Machine à Coudre ne se dérangeant

jamais !
LE DERNIER MOT DE LA SIMPJLICITE

fin-4
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Les Daines devront demander -et examiner In

Machine de LotKMAN Avant d'en acheter d’une

autre sorte.
Epargnez-vous de l'argent ct du tracas en vous

pourvôoyant de la meilleure Machine. Chaque

Machine est garantie pour un an,

On a toujours en Magasin des Algullles, des Na-

vettes, des Flastiques, du Fil, de la Hole, de l'Hul-

le, ete, ete,
Un demande es Ageuts. Des homines eutre-

penant pourront y trouver de grands avantages.

On peut obtenir des prospectus eu s’adressutnit
à

GEORGE HARVhY,

Agent pour la Province de Québec,

À transporté son inagasin du No, 72, Rue St, Jac-

ques, à l'ancien Inagasin de Boyce, 313, Rue Notre

Dame, Montréal.

Æ&f-Un répare toutes sortes de Machiues à Cou-
dre,

21 avril 1870.

Produits Pharmaceutiques
SPEUIAUX DE LA MAISON

GRIMAULT & Cie.
45, Rue de Richelieu, à Paris.

 

 

Le FER et le QUINQUINA—Sont deux mé-
dicaments d’une efficacité héroïque, le premier
contre toutes les maladies provenant de l'appau-
vrissemeut du sang, le second comme tonique et
fortifiant. C’est done un véritable service que M.
Grimault a rendu à la médecine en les réunissant
sous le nomn de Sirop Quinquina Ferruyineux, et
cela explique le succès que l’on en obtient contre
les pâles couleurs, les maux d'estomue, les pertes
d’'appétit,et surtout pourfacilité le développement
des jeunes filles,

Le SIROP d'HYPOPHOSPHITE de Chaux
de MM, Grimault et Cie, pharmaciens de 8. À. L.
le Prince Napoléon, est, non-seulément la prépa-
ration consacrée par l'expérience, pour guérir et
prévenir les Maladies de Poitrine, Tour, Rhames
Catarrhes, mais encore celle dont la réputation est
la plus ancienne, quoique se vendant meilleur
marché; il sutiit d'essayer comparativement ce
produit avec les similuires, pour lui donner une
préféreuce inéritée.

M.le Dr. BUNNARI, médecin de l’Hôpital
des vénériens de Lyon, après de nombreuses ex-
pérlences sur les Cupsules et Injection Mutivo, de
MM. Grimault et Cie, pharmnactens à Parls,donne
les conclusions suivantes dans la Gazette médi-
cide, de Lyon:
+ De nos jours, lz vertucurative du copabu etdu

poivre de Cubèbe est de plus en plus discutée et
iumoindrie et s'ils out été jusqu'ici les médica-
ments les plus employés contre les écoulements
blennorhagiques, ilsne peuvent plus prétendre
à en être considérés commeles spécitiques. Nos
observations et nos travaux nous font certifier,que
les Cupsules et Injections Matico préparés ‘par
Grimnult et Cie, sont douées d’une efficacité réelle
dans Je traitemient des écoulements,”

Les PERSONNES ne POUVANT digérer,
Manguant d'appétit, Souffrant d’inftammations de
l'Æstomac ou qui soul sujettes A des Renvofs et des
ANausées après les Itepus n'ont qu’à faire usage de
l'Etixtr digestif de Pepsine de Grimault & Cie. pour
être guéries complètement en très-peu de temps,
La Pepsine est le Suc Gastrique qui opère duns
l'estomne la dissotution des aliments, suc qu’on
extrait de l’estomac des animaux et qui après
avolr été purilié sert À préparer le délicieux Klixir
qui porle son nom,

Les PERSONNES qui font usage soit des Pi-
lules d’Todurs de Fer, soit des Drugées de Laclate
de Fer, soit des Pilules de Carbonate ue Fer, soit
enfin du Fer réduit par l’Hydrogèue, r’appren-
drout pas sans intérêt que ces mêmes produits
adilittonnée de manganèse et préparés par BURIN
LU BUISSON, Ont été approuvés par l’Académie de
médecine de Puris. Cette addition les rend en
eilet beaucoup plus actifs, grand nombre de mé-
decins ont remarqué que malades étaient plus
vile guéris et moibs exposés à des recbutes.
Dépôt à Moutrcal,

Le GUARANA GRIMAULT & Cte., Phar-
macicfis à Parls, est Un médicament d’une eifica-
¢ité incontestable contre les Migraines, Mauz de
Tete et Névratgtes ; Un seul paquet délayé dans un
peud’eau sucrée suffit le plus souvent pour faire
disparaître ces divers accidents et guérit les Cotie
quesel lan Diarrhées

QUEL EST le MEILLEUR ‘les FERRU-
GINEUX :—Ln réponse est facile: les Pilules et
Dragées sont d'une déglutition difficile et traver-
sent souvent l’estomuc et les intestins sans être
dissontes; les Poudres, Pilules et Sirops à base,
soit de Fer réduit, soit de Lactate de Fer, nolreis-
sent fes dents, en aitèrent l’émait, et provoquent
la constipation.—Seul1e Phopluite de Fes de Gerus
n'a aucun de ces inconvénients; 1! est liquide,
analogue à Une eau minérale, sans goût ni saveur
de fer, se mélange très-blen ave&le vin, renferine
dans sa composition les éléments des os et du
sang, et est adopté par l’élite des médecins du
monde entier pour la guérison des maux d'IZsLo-
mac, l’âles Couleurs, appauvrissement du Sang,
auxquels les dames etes Jeunes 1tiles délicates
sont si souvent sujettes,

 

 

 

 

 

BEAUCOUP de PERSONNES ne peuvent
tolérer l’Huile de Fute de Morue, qu’elle soit blan-
ehe ou brune, épurée ounon, additionnées de subs-
tances qui tendent À masquer son goût on son
-osleur, elle n’en est pas moins très-souveut vomie
ou mal supportée, Nous signalons qu’après un
grand nomore d'expériences fuites dans les Hopi-
taux, ls plupart des médecins de Paris ont adop-
16 le Sirop de Rattort todé, préparé àfroid, de M
Grimault, comme le remplaçant avczavantage.

Les CIGARETTES au Cannabis Indica, (chan-
vre lndiendu Bengule) de GRIMAULT & CIE, pbar-
maciens de S. A. 1.1e Prince Napoléon, à Paris,
sont le médicamentie plus nouveauet le plusefHi-
<acepour ln guérison ou le soulagement Immé-
diat de Asthme, de la Phiistelaryngée,de l'Kxtinc-
tion de voix, de l'Oppression, des Suffocations, de
l'Insomnie, et des N'évratgies factules.

 

De TOUT TEMPS,les préparations balsami-
‘les ont Joul d’unevogue méritée pour guérir les
oux, Rhumes, Catarrhes, Bronchites, Irritations

de Poitrine. Le Stropet lu Pulte de Seve de Pain, de
Lugusse, qui contiennent les principes balsami-
ques et résineux du Pin Marltime extrait par la
vapeur, sont aujourd’hul les produits les plus re.
cherchés contre ces affections, et sontde Lenucoup
supérieursaux Pâtes ob Sirops de Tolu, de Gou-
ron, ete.

ike PASTILLES DIGESTIVES de BU-
IN du SUISSON réunissent, sous forme d'un

bonbon agréable, les principaux éléments qui
opèrent Ja digession dans l’estomac. 11 résuite
d'expériences comparatives Faites par un grand
nombre de médecins, dans les hôpitaux de Paris,
u'elles sont souvent supérieures aux lastilles

dites de Vichy, au Sous-Litrate de Bismuth, à la
Maguésio Calcinée etau Charbon végétal, pour
guérir toutes les maladies de l'Estomnc ei les
muvaises digestions,

Le NOUVEAU BONBON PECTORAL y
connu Bous Is non de Pastilies au Suc de Laitue et
do laurier cerlse de GRIMAULT & CIE, Jouit à
Paris d’une Immense réputation. Ces pastilles
contiennentles deux principes les plus calmants
et en meme temps les plus Inoflensifs de In ma-
(ère médicale, et leur goût très-agréable les fait
recommander nou-seulement aux enfants, mais
aussi auxgrandes Personnes, Elles ont en outre
lapropriété de ne s‘altérer sous ancun climat,

DEVINS ET BOLTON,
Québec,

JOHN MUBSON ET Cre,
n bfpm—aa—

 

12   

 

Samedi, 14 Janvier 1871
 

 
  

Houveautés. Pharmacie.
 

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

(FONDEE EN 1851),

OSHAWA, ONTARIO.

 

Notre nouvelle Boîte en fer (Floom) brevetée.

LA COMPAGNIEMANUFACTURIERE |°
JOSEPH HALL,

PROPRIÉTAIRE,

14 Juillet.

Graînes de

cines.

Choux St. Denis, Winningstadt et aur.res

Carottes Rouges et Eurly Horn

Choux-Fleurs Hâtifs, Turdifs et le Normand,
houx-fleurs

Blé-d'Inde

Les sousstg

en vente Un Assortiment complet et choisi de

7RAINES DE JARDINS ET LES CHAMPS

Inportées d'Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les sulvantes:—

JOHN BIRKS,

PHARMACIE STE, CATRERINE,

588, Kue Ste. Catherine, entre la Rue des 1le-

mands et la Rue St. Constant, Montréal.

GRAINES|GRAINES!
nés viennent de recevoir et offrent

Betteraves Rouges et de avets à ra-

Céleri Rouge, Blanc et à Soupe

sucré d'avance de Adams et Darling

Comcombres précoces Russe et Pricktey
Choux Laitues et Romaines

Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes

l‘ubrique la célèbre

Rout double Hydraulique (Turbine)
Leppel brevetée.
 

_ Nous sommes les seuls fabricants qui puissent
fournir la véritable Roue Leppel en Cana.la, com-
me le fait voir le Certificat suivant :

Springfiold, Ohio, 25 déc. 1868,
C’est avec plaisir que nous aNonçons au publiecanadien ‘ue Dous avons vendu et fourni à M. F*.W. Glen, d’Ushawa, Ontario, des Dessins, des Mo-dèles, des Moules, des Mesures et toutes uutreschoses nécessaires pour construire notre célèbredouble Roue Turbine Ilydraulique inventée purJames Leppel et connue sous le non de “ Rouge

Leppel”
Nous ne fournissons à aucune autre Manufac-tare les noyeus de la fabriquer, Sans l’informa-Lion que nous uvons donnée à M, Glen, personnene peut bien construire nos Roues, et nous cou-seillons aux Cunadiens de n'acheter nos Rouesque de lui. Les avantages de M, Glen ne peuvent

être surpassés, et nous somiues sûrs qu’il cous-
truira vne Roue qui donnera une entière subis-factiog. Nous le recommandons donc aux Caun-diens avec unepleine coutiunee, certains que noussommes qu’il fubriquera une Roue égale de toutes
manivres à la nôtre

Signé: JAMES LEPPEL ET CIE,

GARANTIE,
Nous sommes prêts à fournir les roues hydrau-

liques, garnitures, arbres de couche, poulies et
ut le inécunisme indispensable pour les faire
mouvoir ; et si après Un essal de deux mois lis ne
satlsfaistient pus le publie, nous les reprendions,
en payant les frais de trahsport et en remettant
l’argent qui nous aurait 6té donne. Si par busard
queiques-Uns N’étaient pas satisfaits de la roue, sl
ue pourraient la changer en un certain temps,
suis y perdre dans Jeurs iutéréts, nous leur per-
mettrons de se servir de tout le mécanisme pen-
dant un Lemps raisonnable (n’excédant pasyuaun)
sens leur charger aucun prix, afins e pouvoir les
changer, sans leur faire tort en aucune manière.
Nous donuous ci-dessous les noms de ceux qui

se servent de quelques-unes de nos roues, et nous
irvitons tous ceux qui désireraient en acheter, à
correspondre avec eux,
David Arnold,
Thomas Arkel

    

Dawn
Arkell  

  
  
  

 

  
  

  

 

  
     

 

  
 
 

Boucher & Anderson. deorginn
Bowman « Pringle . Avening
William Bean. -Ushawa
A Buntin & Co.
A Barbeau,
N Burnhz
J 13 Bickel
Win Burne:
A J luck.
Win Broor
4 M Brace.
Christopher
Jackoo Bricker,
J Craveth,..
CW Card.
James A Clo:
A 4 J Clemens
A Chown, ..
Jumes Dyer

‘alleytield

sddystone
dubvell’s Falls
tanley Mills

Waterloo
   

 

  

   

  
  
  

  

   

CE Drewry
M Davern..
James Elio
Nicholas I:
Rufus Evert
Robert Forsyth..
Francis Frères...
larrand & MI

   

    

       
   

 

   
  

   

    

   
    
  

  

   

 

  

  

  

 

  
  

  

  

 

  

   
    

  

  

  

    

 

 

 

SJ Green... -Greenwond
Thontas Glhson «Wroxeter
Josedh Gould.. Uxbridge
Wiillam Golo “Glasgow
Gibbs et Frère... hwy
H & G Greenwood, rafton
Gondon McKay « Cie. horold
Wm & Walter Guthrie. vimot
Wm Hiller......... suniskillen
Hilliard & Dixon l'arkenhais
G B Hall... QUELLE
Hunter l‘rères Almonte
Capt R T Rayn - Montréal
John Haggurt.. Perth
John Helliwell. Highland Creek
Heath & Horton Forestville
RT Harrison, Brooklin
Irwin & Boyd.
Joho Ingles ..
U I Jones & Cie,
A Lomas...
James Lee

Gannnoque
Sherbrooke
Orono
Newcastel
Craighurst
Orono
Cannirgton
Newmarket
Montreal
Mild May
Renfrew
Demorestville
NewHamburg
Klora

 

 

 

 

J W Marsden .
John MecDoug:
Wm Murray
John MeRae
McDowall &
Samuel Merner,
Isaa Modeland
John MeEach

 

 

 

John Mclachert herbrook
John Nichol. Bloomfield
Wm, Noxon. Montreal
À WUgilvie « Ci Sonya
John Parish. Bowmanville
W mm. Pottor. Leaksdale

    

 

Richard Pirt.. Sherbrooke

   

    

    

  

 

   

   
   

   

  

    
   

   

     
  
   

 

  

Paton Manufacturing Ci Pickerin,
Wiiliam Press......... «-Duffins’ Éreck
James L. Palmer. «Quebec
Pemberton « Cie. «Brighton
SL Purdy....... «Montreal
Peck, Beny & Co «Wick
© Parish. ...... - Uxbridge
James Rudd --Elorady...
Thomas uickiall
A D ROSS.....200200000
B « W Rosemand «& Cle
John Russell......
Edward Smith
Souche Frères,
Moses Smith.
Thos W Stepheuson
Staples & Schulenber .

--Beaurivage
«-Almonte
«Claremont

«os Oshawa
.. Bowmanville
Luitins’ Creek

.. Norwood
-Collingwoo I

 

 

  

EæJHismith.... shawa
Alex Small... Grafton
Thos Stephen: Norraundale

  
George Stacey,
Jchn Smith...
Peter Simpson
Charles smith.
R Staples ....

Montréal
Montréal
Smiths’ l‘alls
Warkworth

 

Stephenson « Easlon Brampton
Torr Bros....... . Mount Albert
John Thompson. -Brooklin
Wm Tuer. ..., Hayden
Davia ‘Towns. -Bowuanville
Thomas & Townsen rono
Thompson & Burns. . -Bowmanville
egre Wheeler. Uxbridge
PW Wood Montréal
John Woodl
TP White -Whitevale
WimWard... ass encens Greenvillg
Pour pius amples Informations adressez-vous à

F. W. GLEN, Président,

Oshawa, Ontario,
JOHN McDOUGALL,

(Caledonia Works),
Agent pour la Province de Québec.

-setrolis

oun

 

Nous manufacturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portatives et Hxes, et des BOUTL-
LUIRESde toutes sortes et de toutes dimensions.
Muchines ue Sclerie de toutes sortes, anglaises

et américaines.
Scies patentées oscillantes de $wartwout et Mu-

ay.
Sctes elrculaires se plaçant à la main et d’elles-

êmesm e
Talllants simples et doubles.
Machines à Moulins à Farine de toutes sortes,

avec les dernières améliorations.
Galets, Machines Gouvernantes et Rabots.
Machines pour Douves et Lattes.
Machines pourle bois de toutes sortes. -
Machines detoutes dimensions pour tourner, ra-

boter et forer.
Machines à percer et métiors à tisser, tailleurs

d'écrous. -
Machines pour fendre le Cuir et Meules à affler,
Presses à la main d'imprimerie, de Washington,
Presses à Pouvoir de Gordon,
Presses Cylindriques de Taylor,
Failleurs de Papier; Réguluteurs de Machines à

apeur.
Arbres de Couclie ot Poulles.
Pendants s'ujustant eux-mêmes avec des boltes

se hullant elles-mèmes,
Fontes de toutessortes en chivre et en fer,
Nouvelles Machines de toutes sortes faites sur

commande,
Patrons de toutes descriptions manufacturés

quand on le désirers,

 

 

avec les meilleurs matériaux. et par des onvriers
très hrbiles,
Pour plus amples iuformat7ons, s'adresser à

F. W, GLEN,
Président,

Oshawa, Ontario,
Montréal, 10 janvier 1870, au=51
 

TJRAITÉ COMPLET, THEORIQUE et PRA-
TIQUE DE GÉOMÉTRIEet d' TRIGONO-

METR Erectiligne et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-
nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈME de l’auteur
p ur TOISERtous les Corps de formes quelcon-
ques, t us les Segments, Troncs et Onglets de cos
corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE,
A vendre par le soussigné

O, BAILLARGÉ, Québec,
285 19 octobre 1870.

On garantira toutes Mnchines pour être faites

Melons Muscadés de Skillman, Melons Musqués,
Melons doux des Montages, Melons d'Eau

Gros Oignous Américains Rougeset Blancs

Panals, Sucrés et Guernsey

Pols de toutes sortes

Radis de toutes sortes

Moelle de Courge, Hubbard et Boston

TWden's Gén, Grant et autres Tomates

Navets, variétés Blanches et Jaunes

Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing

Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de Ouest.

Graine de Mil, Herbe A Pelouse, Graine de Lin.

—AUSSI—
Gypse ou Platre de Terre

Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en

grain pour les animaux ete, etc.

Jæ# le prix le plus élevé-sera payé pour la

Gralue de Lin et 1a Gralne de Mil,

LYMANS, CLARE & CIE,

GRAINES ! GRALES !  GRAINES!

JAS. GOULDEN,
Pharmacien ~~ Chimiste,

Ris et 179 Rue St, Laurent,

(Frès le Murché)

MONTREAL,
Offre en vente un assortiment considérable de

Gralnes pour Champsiet Jardins Potagers, Flours

de France, d’Angleterre et des Etats-Unis. Elles

sont garanties fraiches et considérées contme

une des meilleures collections du Canadi

ELLES CONSI&TENT EN

 

Feves, Concombres, Persils,
Betteraves, Luitues, Plinents,
Cheux, Blé-d'Iinide, Pols,
Carottes Melony, Radis,
Choux-Fleur, Moutarde, Epinards,
Céleri, Olgnons, Raves,
Mil, Punala, Tomates,
Cerfeull, Citroullle, Marjolaine.

Un escorapte libéral seraaccordé aux marchands

en certaine quantité.

2Sur demande on envoie un catalogue,

On trouvera à la même Pharmacie:

HEDECINES BREVETEES, TRINTURES, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &c.

AUSSI LE

XITRO--HALI DE GOULDEN
su

ESSENCE DIS SAVON
Sapérieure daucune maintenant en usage. Elle

est garantie comme faisant le savon sans graisse

t essive avec peu ou point de peine,

A vendre partout chez les principaux Droguls-

tes et Eplciers.
Xi ma «

W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,

(Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre la
tue St. Urbain et ln Rue St. Charles Borommée,

MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompte-
ment exécutés. S'adresser À sa résidence, No. WU
RUE ST. URBAIN.
4 mal 1870, an—146

=mprimerie

 

 

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIYRES EY JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS
DEPOT HFFABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

13,

M. COLLINS est le fournisseur de la Maison

LOUIS PERRAULT ET CIE. à Montréal, etle

Pays, dont l’élegance typographique est si fort
remarquée, est imprimé avec

L’Encre à Journaux
pu

COLLUINS.

PRIX MUDÉERES, toute encre vendue parla
Maison est garantie.

Les imprimeurs, qui n’ont jamais eniployé ces

encores, sout invités À les essayer. Ils verront

qu’elles sont tout À fait égales sinon supérieures à

toutes celles que l’ou trouve sur le marché.

81 janv. aa—68

CIRAGEAL'HUILE
(PREMIER PRIX)

 

DE

Dr

SS
ez—

Ce cirage donne le Poli et le Brillant du Cuir
verni, à tout espèce/de CuirNoir.

Toute bolt qui ne porte pas ma signature, doit

être regardée omme cobtrefaite.

Agents pour lu vente en gros en Canada,

CLARK & DARRAGH,

514, Rue St. Paul, Montréal,

aa-5

CANADA WIRE WORKS.
HUS. OVERING exécute tous les ouvrages
a Fil de Fer; manufacture les Etoiles à

Cylindre pour les Moulins à Papier, la Tolle Mé-

tailique, les Tarmnis,les Cribles, les Garde-Fou pour

Poêle et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratiêres,

etc, 11 donne une attention toute spéciale aux

travaux pour les Constructeurs,et fait & ordre les
Barrières de Jardin st de Cimetière.

757, RUE CRAIG, à l’Ouest du Carré Victoria,
Montréal.
P. O. boîte 192},
bact. 1870.

14 nov

 

" aa-275 
 

et uux sociétés d’Agrieulture, qui s'en procurerouf

LE PAYS
DENTIFRICE DE BIRKS |ORGANE DU PARTI LIBÉRAL
Anti-Mal de Dent de Birks

Cette excellente préparation qui estfaite d’après
une recette du célèbre Dr. DAVIS, de Londres
(Angleterre) n'a Jamais manqué de guérir instan-
tanément le MAL DE DENT,si une cavité est

formée dans la Dent. Les personnes souffrant de

ce mal, s'épargneront beaucoup de douleurs et

de nuits sans repos, en achetant pour 124 cents,

une boutellle de ce remôde infaillible, préparé

Vendu seulement par

EN CANADA

Sera publié à deux Editions par jour,
à compter de ce jour, 9 Nov. 1870,

 

BUREAUX:

230 RUE ST. JACQUES
LOUIS PERRAULT & Cie.

Editeurs-Propriétaires

 

Ce journal fondé en 1851 par plu-
sieurs citoyens distingués de Montréal,
entre au jourd’hui dans sa dix-neuv-
ième année d'existence.
En assumantla responsabilité d’une

publication quotidienne aussi consi-
dérable, les propriétaires croyent
devoir faire part au public de leurs

projets et de leurs intentions.

LE FORMAT

du journal, tel qu'agrandi, permettra
d'insérer une quantité de matière in-
téressante à lire, et de donner un
espace très considérable aux

Dépêches Télégraphiques.

LE COMMERCE

Trouvera dans nos colonnes, tous les
renseignements nécessaires, tant sur

les transactions diverses d'échange
que sur les varialions diverses des
fonds de Banques, Compagnies de
Chemins de fer, Bateaux à Vapeur, Xe.

LA PARTIE LITTERAIRE

est confiée à des personnes de Lalent

et d'expérience, qui, dans des écrits

ones et bien pensés, sauront tenir

le journal à la hauteur des premières
feuilles quotidiennes, sans onblier la
littérature légère et élrangère, en
faisant un choix des extraits propres
à ‘ustrnire et À amuser.

 

LE FEUILLETON

qui excite Ia curiosité d'une si nom-
breuse classe de lecteurs, sera choisi

parmi les productions les plus nou-
velles et les plus populaires de lu
littérature française el nationale.
Nos aimables lectrices nous sauront

gré sans doute de notre bonne volonté
en accordant à notre feuilleton leurs
suffrages et leur attention.

L'EGITION HEBDOMADAIRE

Revétira une nouvelle toilette, en

paraissant sous un format plus grand,

et en partageant l’élégance typogra-

phique de là feuille quotidienne.

Nos nombreux ‘abonnés des Etats

Unis, dont l’encouragement et le

patriotisme ne nous ont jamais fait

défaut, auront une nouvelle occasion

de manifester leur attachement à la

terre nalale en recevant cette édition,

(ui, sans être coûteuse, leur donnera

un précis des nouvelles el des ren-

seignements sur les événements de

leur pays.

(CONDITIONS D'ABONNEMENT:
Edition Quotidienne—Au Canada, un

an, 86; six mois, $3.
Edition Hebdomadaire—Au Canada, un

an, $2 ; six mois, $1.
Pour les Etats-Unis: Edition Quoti-

dienne un an, $7.50 en or; Edition
Hebdomadaire, un an, $2.50 en
or. Les frais de port inclus dans
les deux cas.”

sr” Les abonnements datent du ler
et du 15 de chaque mois. On ne recoit
pas d’abonnement, pour moins de six

mois. Les frais de poste sont à la
charge de l'abonné. On adresse les
lettres et communications au Bureau
du Pays, 230 Rue St Jacques.

ANNONCES:

Première insertion, 7 centins par
ligne; chaque insertion subséquente,
2 cenlins par ligne. Le carré de 20
lignes, 840 pour l’année et 825 pour
six mois; le demi-carré de 10 lignes,
325 pourl’année et $15 poursix mois,
avec le privilége d'un changement
mensuel. Adresses professionnelles
n'excédant pas 8 lignes, 810 ponr I'an-
née, 86 pour six mois et $2 pour un
mois.

R&-Toute annonce envoyée sans

être accompagnée d’un ordre mention-
nant le nombre d'insertions sera pu-
bliée pendant six mois.

 

L'IMPRIMERIE

LOUIS PERRAULT & Cie,
SE RECOMMANDE AU PUBLIC

Par l'excellence de ses Œuvres

Typographiques

 

———

12 PREMIERS PRIX
remporlés aux Exposilions des cing
dernières années, attestent de son
Mérite et ne nécessitent aucune 
 

 

réclame |

Servige des Busts,
BUBKAU DE PosTE, Montréal, 2 Déc. 1870,

   

Distribuces MALLES, Levées.
—_— —
A, M. P, M. ONTARIO, AM PM

8a 9; Ottawa,p. chemin de fer(a: | 5
8& V Province d'Ontario. © era) ol i
«| 6.30 Riviere Ottawa p, vapeur. T.00 ,..

QUEBEO. |

Chemin de fer Arthabaska.
8.00|......|_ et Trols-Rivieres.........|. 7.00

2.00|8t, Rém} et Hemmingford . 1.00

200 8t. Hyac, et Sherbrooke. | 8.001017

|
Chemin de fer Rlchmond
et Québ

  Vo St.Jean et Rouses’ Pi.
Shefford et la Jonction du:
chemin de fer Vt....,....

 

MALLES LUCALES
./Benuharnois.
Chambly(aus
Césaire.

Contrecœur,
Verchères.

Côte SSL, Paul
Quest. .....

Huntingdon,
Lachine .....
St. Lambert...
Laprairie .

.|longuell. .
New Glasgow, Saulta
collet et Terrebonne

6.00/Pointe St. Charles... Ig
Bt. Eustache, St, Laurent
Ste.Scho.et BellleRivière! 7.00

Bt. Jérôme, Ste Rose et Bie
Thérèse.peeTO

Bt. Jean et Station St, Ar-
IMAUŸ Le ces secs nosc cases se

Trois-Rivières par la Rive]
Nord.

++|IM, Brunswick et Lsle P. E!
-+..|Balifax, N.-B... ;

 

     

   

 

  

 

  

  

  

 

    

 

| 245

8&10|. uu.

8.00]......

PROV. MARITIMES.

 

   
Teeeesei,

Les malles vont de Terre-
Neuve 4 Halifax tous les!
Jours et de là la transmis-
ktou Be fers tous les vendre-
Qi à partir du 2 août.

! ETATS-UNIS,
| Albany, Boston, Bul
i

|

8.00) 2,15

|
| 

tio,Sali..." Burlington, N.-York, de.
8a 931......11, Pond &Portland...
LER 1B -80. Etats de POuest 7

 

fi]
7H) 

INDES OCCIDENTALES,
Lettres,&c, payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque jour a

|

i
ew York d’où partent les autres

|

« imalles. !
Pour Havane et Indes Occidentales,
vid Havane, tous les Jeudis P, M,

Pour St. Thomas, les Indes Ucciden-
tales et Brézil, le 23ème jour de
chaque mois,

GRANDE BRETAGNE, !
Par la Ligne Canadienne, Vendredi.Par do Cünerd: vi N.-Y., Mardl,.. I
Par Bréme (si adresse le
_ comporte)vid N.-Y...... Mardi Caen 230
«of Let sacs de iamallepour [es chars, onl over,

de 7.35 m0,à7.35 p.m. touverts
Do do pourl.P.R ouverts Jusqu’à 1433 p.m.

2165

 

   

Lex lettres enregistrées doiventêtre d Hées 15minutes avant la fermeture des malles, éposées 15Lesboîtes à lettres dans les rues sont visitéer ài 20:50A. 1.15, 5.45 et 8,00 PM. Le Dimanche

 

Annonces Diverses.

Wm. F>EP>TT,
MARCHAND DE TOUTES SORTES

LE

MACHIANDES À COUDRE,
Kxéeute avee soinles réparations dont est che

evaRHINES A LOLER à hi Semaine, au Mois

VENTE de MACiLINES uvec de faciles courI-
tions de palement.
Ha togjours en Magasin les MACHINES deWHEELER & Wiisox ! pu

136, Bt t,

81 oct. 1370,

eu  SEAUI,
39, GRANDE LI) ST, LAURENT,

Des Vêtements;onfectionaé- æ

meilleur marché que les

RIGiRN cofteux,

Pardessus pure laine - - $6.00

Ha JREQULS.

#a-50

GIANTSn 7°
Dr

Wa.YOUNGER & Cie,
A Udbbey 5 Holyreod,

EDIMBOURG.

J. G. SIDR
A ent pour le Canada.

16 mai 1x70,
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Botgls ot Restaurants.
 

 

GRANDE EXPLOSION

A LA

CANTINE DE JOE BER,
En face de PHotel de ville,

 

JOE représentela “Jeune À mériqueen avant”

 

VIVEZ ET LAISSEZ VIVRE!

t Lunch libre et un verre de punoh,le tout pour
5cents, ’

‘Oie, Canard et Tortue Rotle, 10c.

Pour les Péking, 8 cents seulement, pour le
Militaires plein prix,

Crfé chaud, palu et beurre, & cents seulement.

Beefsteak à double moelle, avec tripes, 5 cents.

Fromage grouillant et un verre de blère amère

pour la modque somme de 5 cents.

Tue Douleur Joe? Bon pour le corps-el l’esprit,
cinq centins seulement par dose.

Joe est le grand fils du monde, Il est lo compa-
triote de tous. ll prendrait tout aussi bien cing
cents érun orangiste qu’à un fénian.

Nov, 21 11

GEORGE C. JORDEN «& Cie.
 

Repas à toutes heures.
Tousceu ui visitent cot établissement sbnt sûrs

d'y rovenir,

Vo. 18, BUR ST, JROQUEE, au cote de la

BUR oT. LABMBARY,
4 andLE, ail  
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